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Abonnemonts àt prix réduits.

En vertu de conventions extpresses avec le gouvernement de la pruvince de Quéliee, l*abonncment au Iuurnal
d*'Igri.ulure n'est que dc: irctite ci.u:iues par ait pour les membrun des bueiétéb d*agriculturt., des sociétés d'horticulturecet
des ccrocs an'ricolcs, pouvu que tel abonnemcnt.-oit transmnis, d'avance, à MM. S.,nécal & fils, par l'entremuise du secrétaire
dc; telle société ou ccrclc agricole." - RÉDACrioN. Toute matière deatinée à la rédaction doit être adre8séù à M. J. C.
Chapais, rédacteur du Journal d'agriculture, St.Dcnis (on bas), Q.

E'A.~ 1
1'IEJ OF''IOL lIai~~mercredi, 19J, dans laqucile on a discuté les questions de

_______________________________________________ lemnpaquetage et du transport pour l'exportation des fruits.
du beurre et du fromage, ces questions étant communes aux
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Convention de la Société fédérale d'_ndustrio laitièreCCîaus
Comme nous l'annoncions à nos lecteur.;, dans le dernier

numéro du journal, cette convention a eu licir à Ottawa. lies Nouveau syndicat de beurreries
dates de la réunion étaient les 17,18 eti 19 février, lundi, mardi
et mercredi. Dine la même semaine. lc.s 19, 20 et 21, nier 1 N-ous3 apprenons avec plaiir que MM. D. M. iMePherson,
Pr4edi, jeudi rt vendredi, a cu lieu à Ottawva la convcntiur, pré,ident de la société fédétale d'industrie, laitière et fabri-
fédérale d'arboriculture 'fruitière, cant de fromage bien connu de la province d'On tario, et J. de

L-~ d<iur conventions ont tenu une àéance cunjutnt,'ký. L. Taché, icrétaire-trunorit;r de ta ffliétëé 'industrie laitière
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de la province de Québec, ont formé une société pour l'ex.
ploitation d'un bon nombre de beurreries dans notre province.

Nous souhaitons plein suceè. au nouveau syndicat et nous
espérons que la compétence bien connue des deux associés
servira non-seulement à rendre leurs affaires prospères, mais
encore à développer l'industrie beurrière dans notre province.

J. C. CrAPAIS.

Les vaches laitières

Les races Jersey, Guernesey, Holstein, Ayrshire, et Cana-
dienne sont les seules races bonnes laitières du Canada. Les
autres, telles que Durham, Hereford, Aneus, Galloway, sont
des races de boucherie, dont une seule, la Durham, est quel-
quefois bonne laitière. Je dis quelquefois, car d tns la géné-
ralité des cas, elle n'a aucune aptitude à la production du lait.
Il s'est passé de singulières choses dans la province de Québec.
depuis trente ans, au sujet de notre bétail. D'abord, il n'y
avait ici que la vache canadienne dans toute sa pureté, amon.
drie, si nous voulons, par la mauvaise nourriture, même le peu
de nourriture qu'on lui donnait, et les mauvais traitements
auxquels elle était soumise.

Dans ce temps là le bétail n'était que toléré sur la ferme
on lui refusait. j'oserais dire, jusqu'à la nourriture nécessaire
à sa subsistance. Avouons, cependant, qu'actuellement un
trop grand nombre de cultivateurs entretiennent ces idées.

Done, nous n'avions que le bétail canadien, quand qudque
anglis importèrent à grand frais du bétail Durhan, et Ayr.
shire.

Il les exhibèrent partout et émerveillèrent les cultivateurs,
qui n'avaient jamais vu d'animaux aussi grands, aussi gros,
aussi bien tenus.

Le conseil d'agriculture encourage cc mouvement de trans-
formation par tous les moyens à sa disposition et ili sont nom-
breux, et il arrive finalement à exclure de la compétition aux
expositions les miles reproducteurs de la race bovine cana-
dienne pure. Cela, pour deux raisons • la première, c'est que
le bétail canadien n'était propre à rien ; la seconde n'est que
véritablement il n'existait plus à l'état de pure:é. Disparue.
déjà cette race, qui pendant 200 ans a été la seule au pays
Bonne à rien cette race ? Pourtant les Jerey et Guernesey,
qui sont ses sours proprc, comptent parmi les plus grandes
productrices de lait et de beurre '9

Ces assertions sont admises as a malte, of course par la
très grande majorité de notre population, surtout de la popu
lation dirigeante. Cependant, avisé par un homme qui tient
aux choses canadiennes et qui voit, celui-là, plus clairement
que tous, le gouvernement refuse de sanctionner les délibéra-
tions du Conseil d'agriculture décrétant le disparition de la
race bovine canadienne. Surprise, étonnement, murmures, re-
proches même de la part des admirateurs des races étrangères
de bétail. C est la première fois qu'on s'oppose à leurs idées,
à leurs desseins. C'est aussi le commencement de la dégrin-
golade des Durham surtout. Un mouvement s'organise, dirigé
par quelques rares personnes qui croient encore à l'existence
et à l'utilité de cette race bovine, mouvement qui a pour but
de la faire connaître, d'engager ceux qui la possèdent encore
pure à la bien nourrir et à publier ses rendements en lait et
en beurre.

Le résultat surprend tout le inonde. La race canadienne,
moyennent nourrie, peut donner de 10 à 14 livres de beurre
dans une semaine.

Il faut alors tenir compte de ces rendements et faire tout
ce qui est possible pour l'améliorer de toute façon, c'est pour.
quoi le livre d'or et le livre de généalogie de la race bovine
canadienne ot été établis,

Ceux qui niaient son utilité commencent à admettre que
bien nourrie, (:lie est supérieure aux autres races laitières. Ji
pourrais citer des lettres qui m'ont été écrites récemment p-r
des personnes qui ont été toute leur vie des adversaires achar
nés de cette race de bétail dans laquelles elles reconnaissent
maintenant sa supériorité.

Dans vingt ans on regardera les Ayrshires comme des cu-
riosités dans la province de Québec, et le bétail canadien sera
reconnu le meilleur de toute l'Amérique.

J. A. COUTURE.

L'herbe à outarde comme engrais.

Nous reproduisons le présent article du Moniteur acadien
parce que tout ce qui est dit s'applique absolument au varech
dont de grandes quantités sont amenées au printemps et à
l'automne dans certaines anses ou baies du fleuve Saint
Laurent.

Nous sommes à l'époque de l'année où les grands vents et
les hautes marée; jettent à la côte une grande quantité d'al-
gues marines généralement appelées " herbe à outarde." On
,'en sert pour renchausser les maisons à l'approche de l'hiver,
mais on pour. ait facilement en faire un usage autrement pro.
fitable, c'est une mi ne que la Providence envoie au cultiva-
teur soigneux.

A son sujet nous croyons devoir traduire et imprimer les
inforiitions suivantes, que nous donne un journal agricole
anglais de la province:

" L'herbe à outarde est un des nombreux engrais que les
cultivateurs demeurant sur le littoral de lAtlantique peuvent
facilement se procurer. De chaque côté de la Baie Fundy et
sur les côtes de l'océan, il croît de grandes quantités de cette
plante, près de la ligne de démarcation entre les eaux hautes
et les eaux basses. t eux qui connaissent ses propriétés ferti-
tisantes en sauvent chaque année de gros tas, qui mis en coin-
post avec les glanures du fumier des cours de grangC, font un
-ngrais presque insurpassable pour certaines récoltes. Sa
composition chimique montre qu'elle contient en quantité con-
.,idérable tous les éléments essentiels pour la croissance *des
plantes, la potasse en excès peut-être, et comme cette herbe
marine est d'une structure plutôt cellulaire que Gbreuse, elle
se décompose bea.coup plus facilement et ses propriétés favo.
risent promptement la croissance de la jeune plante. Cet
engrais, appliqué et labouré dans un sol sablonneux ou argi-
leux, est d'un grand bénéfice. Dans le premier cas, il donne
un corps au rol, empêche l'infiltration, et sert comme de réser-
voir pour la nourriture de la plante; et dans l'autre cas, il
empêche les mottes du se former et rend facile à cultiver un
sol qui était dur à travailler. Ses meilleurs effets ne sont pas
obtenus en l'appliquant directement. Pour en retirer tout le
bien possible, il faut que l'herbe à outarde reste en compost
une saison entière avec d'autres engrais, comme les glanures
des cours de grange au printemps ou les débris du poulailler.
On se sert aussi des algues marines comme un absorbant dans
la porcherie. Elles retiennent l'ammuniaque qui s'échappe
des détritus et de la fermentation du fumier et la conservent
prête pour la plante.

" Les récoltes qui sont le plus bénéficiées par l'application
de l'herbe à outarde en compost, sont les patates et le foin de
prairie."

DEMANDE.

Un jeune homme intelligent et actif désirant apprendre à
fonds l'incubation et l'élevage artificiel des vmlailles trouvera

MAns 1890
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une place pour un an ou plus, à. la condition d'offrir les meil-
leures garanties de bonne conduite, ctc.

S'ndrcsser à Madame la Dépositaire à l'hôpital du Sacré
CSeur, S.îint-Sauvcur, Québc, ou direcement à M. Gagné,
Petite Rivière.

Notes sur la culture du tabac.
(','> 'nîieti?,-Qtoiqnie très occupé sur ma plantation, durns le

moment, je m'empresse de répondre eiusqi brièvemenît que possible
lttix qutestions contenue% %laits votLe lettre, cii date lu 19 courant.

Vous parlez (lu petit tabac canadien. Je le cultive depuis 9 ains,
li m,êmse temps que 38 atre variétés. J'ai travailé, essayé toits les

e'ngris, le terrain, le climat suirtout, et si je cilitive ce fameux petit
canadien unique. cit ce qui se rattache à soit poils et à son arôme, je
pêtux vouts rassurer d'une chose, c'est que cette pietite variété vendlue

iau prix de 50 centins par livre (et en supîposanît chaqute plant Li dis-
tince de 1poessur le rang) lie vout% donnera pas un rendemntt
îrepOrtion u pri d 7 cents pour les 3 granides variétés du Illffle
DuîrIcy -et 'il prt ('onnectictil que nous venudons cette année iti

pixi de 10 h 12 coutil., la livré,, ( '/,if e flure 15 à 30 cts). Volts
me dematndez si sa culture serait pîlus coiûteit u les grandes
variétés? Je réponds oui, parce que si 3 à 4 lanlts une grande
variôtô vous donnent une livie, résultat que vous pouvez difficilement
obtenir avec moins de 20 plants du petit canadien, chaque plant de
cette petite variété demandant autant de soin, autant de travail et
d'attention que celle qui vous donaiert une livre par 3 î fi plants,
votés aurez donc 1 de travail de pluîs à tfaire pîour arriver aut même
r,*uta t, de sorte quie la miaiti.d*oetivre étant augmnitée des J,, le ter-
rfsm et les enigrais oit plroportion, vos gran les variétés vendues à
7, 8 et 9 ets la livre, vous donnteront ciîri tinement titi profit net de 30
-à 40 Q1., sur le petit canadien vendu Li 50 ets la livre.

L" petit canadien cultivé polir 2on uîsage pr.iîe tré-s bien, est
incomparable et pas surpassé cecre par aucune atre variété. ?.I
ce qu'il nous fut auijourd'huîi, au début, c'est de satisfaire aux cri-
géences de la fabrication et tuî e i faisant line ctulture naturellement
aîmélioranîte, lat rendre payante.

A propos des tabaîcs exposés à Quélx'c, j'avalis alors 23 graîides et
t1-fileg vuriét-*s, toetes le 1-rodîîit de graiiies importées, (votés true
r&7z sous ci, pli tin commpeempnt (IL remarques. se rattachiant à cita-
cune dei variétésl que je cultive (38 auîjourd'hii. Le temps me
nmanqute abitoumient, pour traiter dut wii ti et des qualités ,pvciitles de
chiane, ce sera pour plus tard. Ilu. - posýé 12 varietés ei Angle
terre, le Kni s Zu~ly, C,)titiciil< Se. il Lcaf, 1Vtulgi le i 'îlian
Çedu Leal, lie' fer, î4Iu ii n, Tuclh., l'velltîii'4 is 01, îul~u
11aryulanut, petit (','nailien et Gd.t a/' t ,uîtes pîrimées et toutes'
hîonorablement mentionnées séparément.

Lit predît tion mtoyennte des grandes variétés est de 900 à 1200 Ris
par arpent; les petit s variétés de 300 à 500 lUs par ill ent.

Le sol do mia planlation est tellemcnt vari, que je peux facilement
faire toutes les expériences postsibles, et cependant après tneuf années
de lîbritir, hiergage, binage et travaux% multiples du scarificateuîr, je
sî'is i la même peine chaque année. 1 herbe croît tous les ans et
chaque année plus vigoureuse que lit saison précédente. J'ai tout
essayé, et plus le terr titi me l' irait amîeuibli, pilus il donne de besogne
it la houte à chevlll comme à la mnî., et pont tant je ne néglige lias
l'emploie dît scarilicateur

Vous me demandez si j'ai plibli'% une brochure comme c'était mon
intention en 1883 Je dois vous dire que non. Quoique j ni bien
aujouîrd'huîi toits les matériaux voulus, maris par mes très nombreuses
expériences, mes déceptions et mes succès, le courage m'a mnanqué
j'tsqti'à ce jour de Io livrer A la publicité, me sachant d'avance mneil.
leur cultivateuir quie 1;'ti-raieir Je ten:iis sturtout A% ne rien conseiller
nu encourager iti début de cette -uliture si importante dans notre

jeuind pays sans une étudle approfondie de tnotre climat, de notre sol
et des nombreuses variétés si utiles si lion indispensables à îîos f'abri-
cants de tabac canadient dants sa transformation indutstrielle.

Je voudrais pouvoir tac rendre à %otre désir et vous comniqe
chaque mois tin pe'tit travail se rattacîtant aux opérations mutltiil".s
dé cette cuiltre î,i. je le' sais ne renicontre pas toujouris l'approbation
de nos cultivateurs, mais que voulez.vous ? mua manière de cultiver le
tabac, sants protection contre le soleil, sans l'eînnuyeuse et encor - plus
dangereuse besogne de l'arrosage sinmplifiant totit simplemen t laman
d'oeuvre en suiv~ant le système économîiquîe de cette cuîltuîre tel que
suivie aux Etats-Unis. j'ai à lutter ciez mai comme a;lletîrs contre lat
iillte 1'otîline et les préjuigés. Je ferai l'impossible cepenudant et si

en publiant dans 'o numéro tlc chiaque mois titi aîrticle (corrigé) et
illutisré surtOut, vous pouvez M'aider dans la public tien (lu travail
<îlîè 'aumii publié dans votre jouirnail avec gravure j ose vous pro-
mettre ce que vous me demandez, surtout si comme vous mc le dîtes
vous publiez les gravures de uaa plantation, car en ce faisant vous

nie l'urinettrcz de volts consacrer le temps que je mets li répondre aux
três nombreuses lettres de toutes les parties dît llopnùion me de-
iiî.rlsnt, outre tnombre de renîseignements sur la culture, une descriju'
tietn détaillée et plus5 ntme des ltans d'à nies sèclieries; on m'7écrit 5
iignes, il me faut réponidre 5 f'euillets, souvent pilus.

Autorisé par le gouvernement A donner des conférence,;, j'ai par.
couru 18 paroisses et toujours on m'écrit pour de nouiveauix renoci-
gneîaenîs, vous pouvez de suit1e juger quî'enî reproduisant ces photo.
graphilues vouts intéresserez tout parti ctîlièrcment la classe agricole do
lat province dec Quîébec. Quan 1 dléjà le Westerit Tubacco Jotu'nal,
publié à Cincirnaiti, Ohio, et dont je suis le correspondant canadlien
est à la veille du les reproduire, île même que le iiiiied St ates To-
baccio J'our'nal, publié àt New York.

Ainsi qu'il soit entendrt que la puîblicationî de ces photographies en
dliminîuant ina corresponîdanice nme permiettra de vous commuîniquer un
airticle se rattachant aîux opérationîs dit mois. T'ose lpromettre ce que
que vous tue demanidez auitant qîto nies occulpations le permettront
touteftois.

En reponse à la qutantité de paille voulue pour détruire le ver,
1 u-paissetir iiécessalre pîour nmainîtenir lat fraiecheur à la surtàce dît sel
suffit, 8 à 10 pîouîces, peut-être moins. Bien à vous,

F. A. MtFo. FOUCtit.
N B -Si la satison est favorable je me pr'opose de cultiver 40 à 45

arptents en tabac ce pîrinîtemps.
'Axs ARI T(I.L LTduF A%îdE HO~ bLCCi.ý buat LA, MiA MT& TIU, lir,

k % MIÇ.u. FoM ngît Ev PEIÉE.'Ç.i A L'EXl'oSiON C. & J.
DEi S-tlT11 KF."NSI.\GION, LONDRlES. AliOLKHvEtRL, 1886.

Aviie îAy.-Cei te variit se fait remarquer par la longueur de ses
feuilles. rItle est itis estimée des connaisseurs et certainement la
pilus hâitive et celle qui conîvietnt le mieux il notre sol et à notre climat.

Connecticutl Scedl Leaf.-Le reudzment de cette variet6 est le plus
considérable que je sache, ici comme ailleurs, conteur brune, trèS
c5tiniéo ii- ftbriciîit pour enveloppe Un peu lent à mûlrir cependant,
suirtout i Sit t1 iti lais5e lus de douze l'inties, il arrive souvent que
lies gelées précoces de l'automîne titi enlèvent son poids et sa valeuîr.

Ili&il' L)ttrly.-Vartetu la mieux adaptée et celle qui aujouîrd'hui
répond la mieux atîx besoins dît fibriciînt. C'est le tabac le plus en
vogîue aux' Eý.its-Uuîis et en Euîrop'-, et aujoutrdbhui même en Canada
depîuiis que l'ai cuunmiincô avec tant de succès la culture de cette
varietéi un 1883. CJouleuir jaitin", du bruit tti clair, suivant le sol qui
plus il sert leger, meilleur il sera pour obtenir oit dévelopîper l'arôme,
la, couleur jaune claire qui donne tant de valeur à ce tabac. Il peut
se cultiver avantageuisenment danîs tous les sols. Le rendement, c est-
a dire lit quantitù de livres recolîces, terre moyenne, sera do 1000 à
1200 livré-s plt arpent. .1, considère cette variCté la lus recomman-
dable nont sceulemenît à cause de la graundeuîr, de lat bennIe, de la cou-
leur et de lat conisistance de sa feuille mais surtout parceque advenant
une saison courte comîme celle dle lîitonCe 1888, vous coupez ce tabac
8 à 12 joturs ava t sa malîîr.tc, et sa couleur sera toujours pres-
qîî auussi belle (hie s il ttait arrive à. parfaite matutrité. Cette variété
obtient de 25 à 50 010 de pluts que touite autre

l'uîbauî Sec t Lea.-Variété de la HaRvane (Cuba), assez grande
arî,me, part cttièrenîent tin peu lente at mûîrir et supérieuîre à toute
atre dans la fabrication dit cigare.

<leste: -Vuricté nouvelle de la CJaroline dii Nord, n'est pas sur-
î.iussie par auîcune autre variété sous lu laltîo; t de la grandeur, de la
couleur et de l'arôme. Elle peut réussir sur ptresquie tous les terrains;
titi lieu lente à mûrir et le plant reprend assez difficilement.

) ,'lolv préeu.-Vieille variété de l'état de lat Virginie occidentale,
pruîiltîuble et part culîcrement recherchée, rctir. bien ici en ne lais-
tsalît que 10 -à 1%. feuilles.

flîc/.a/îo.-Vurieié de l'état (le la Pennsylvanie. Fettilles très
t!paisses, aussi grandes que la variété dite Kent:ck'il, couleur brun
reoiré beaucoup de suîbstance et particuîlièrenment précieuse potur le
fubrîcatit comme enveloppe; réussit parfaitement sur mna plantation.

Bonnes laitières
Les hutit vaches île mon père, qui est propîriétaire de mouîlin à

farine à~ Sainte Ursule ont proJluit en dix mois 18984 livres de beurre
à 21 els, Total $398.69. Ce qîti donne pouîr chaqule vache $49.83,
pri. de 237 lb3 6 oz. do beurre par vache.. Mais de plus, il a élevé
avec le lait s uleinent, 5 veaux qui valent à 5 mois S12-00 chacun.
Ainsi .560.00 pour les veaux, $398.69 en beurre, total : S458.69 et
une moyenrn de $57.30ý peur chaqute vache. Ne voulant pas être
trop long, je ne compte pas le lait pour hua famille, etc., etc.

J. Ls. 0. C., Sainte Ursutle.
Notre correspondant termine ses renseignements sur le ren-

dement des vaches de son père en disant qu'il craint d'otre
trop long. Des notes aussi intéressantes que celles-là ne sont
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jamais trop longues. C'est par leur moyen que les cultiva- avant môme do l'avoir couvert, et il a ensuite continué sans
teurs sont amenés à se rendre compte de leurs opérations et s'apercevoir que les animaux aient fait une différenco entro
de leurs profits. cette nourriture et colle consistant en conserve ayant fermenté

Nous serions heureux d'avoir le complément des chiffres quelques semaines.
fournis plus haut, sous forme de constatation de la nourriture M. Barnard répondant à la question de savoir quel est le
donnée à ces viches; du coût de cette nourriture, afin de meilleur bté-d'inde pour l'ensilage, -P prononet un faveur d'un
pouvoir comparer le profit net avec la dépense encourue; du blé-d'inde qui puisse
poids moyen de ces vaches, de leur race. En nous basant qu'il est maintenant établi que la meilleure conserve se fait au
sur des calculs orditnaires, ces vaches auraient donné une moment où lo b'é.d'inde commence à avoir les grains luisants
moyenne de près de 6.000 lbs. de lait chacune. et glacés dans l'épi. L'hon M. Beaubien, préfère le grand

Nous nous permettrons une observation quant à la valeur blé-dinde du sud. M. Barnard dit (lue c'est une question
attribuée aux veaux à lec de 5 mois, 81.2.00. Il faut que qu'on pourra faire réoudre facilement en envoyant des échan.
ces veaux soient de belle race, ou que le prix des veaux soit tillons de conserve au révérend M. Choquette, cimisto du
bien élevé dans la région habitée par notre correspondant. laboratoire agricole provincial établi au Séminaire de Saint-
Mais en le diminuant de moitié, ce qui serait le prix normal flyacinthe. Suit une discussion sur les questions exposées
pour notre district, le profit par vache resterait de 851 5R, ce plus haut à laquelle prennent part "IM. Barnard, Fisher,
qui est encore beau. J. C. Dion, révérend Labonté. On semble d'accord à admettre

-- qu'on doit entamer !e silo par le haut on enlevant la conserve
Runion des proprietaires de silos a Sainte-Thérèse. par couches horizontales, et qu'il vaut mieux n'ouvrir le silo
L'an dernier, l'honorable Ls Beaubien, d'Outremont, ré- qu'environ quatre seines après qu'il est fermé.

unissait chez lui, un bon nombre de propriétaires de silos et Puis MM. McNaughton, Buehanan, Trcnholm et Barnard
jetait avec eux les bases d'une société formée dans le but de discutent la question des rations à donner aux vaches laitières
promouvoir la pratique de l'ensilage dans la Province de avec une alimentation ayant pour base la conserve d'ensilage.
Québec. Cette société a eu sa seconde r4union cette année. On constate que les différentes rations proposées ou données
dans la belle paroisc de Sainte-Thérèse de Blain"ille, à la sont beaucoup plus fots que celle pratiquée par M. Barnard,
résidence de Mr Garth, influent cultivateur de l'endroit, qui qui démontre que pourtant la sienne est absolumentsuffisante.
lui avait fait une invitation spéciale à cet effet, le mardi M. .. X Perrcault dit qu'on a parlé de la grande simplicité
7 janvier dernier. de construction des silos en bois. Il a cependant vu donner

Voici les noms des assistants: MM Robert Ness, Jams le pas ci Europe à une autre méthode encore plus simple,
Drummond, D. McLacklan, W B Dick.on, G. Buchanan, celle de simple meulons d'ensilage, soumis à une forte pression
John Morrin, D. J. Deprries, Capt McArthur. ,1. P. au moyen de chaînes et de leviers. On fait ces meulons avec
Wilkis. S. Fisher, C D. Tylee, Capt. Hatton, J. X. Per du blé.d inde non coupé et cette méthode a été la plus ap-
reault, Révd. M. Labonté, M. Moody, D. Dion, Révd. père prouvée de toutes celles qui ont été soumises à l'étude du
Antoine, Révd. M. Lefebvre, W. lenderson, R. Brodie. John jury chargé dc considérer ces questions, et dont lui M. Per-
Hop, Hon. Ls Beaubien. iévd. F. Charest, S )Ibran, Ed A, reault, faisait partie, à l'exposition universelle do 1889, à
Barnard, Jos. Beaubien, J. Gilmour, C. Bouthillier, A. Paris. MM. Barnard, irunimond, Fisher ne sont pas de
Kempton, M. Masson, W. Ewing, D Morin, W. Morir, l'avis de M. Perrcault au sujet des meulons d'ensilage. Dans
Thos. Brown, T. Trenholm, D. Drumnmond, James Garth notre pays la saison d hiver est trop inclémente pour qu'on
J. C. Chapais, &c. place on plein air la conserve. D'ailleurs, MIL rîsher et

Mr. James Drummond est nommé président, et Mr. J. C. Beaubien établi>sent que cette méthode, par suite de la plate-
Chapais secrétaire de l'assemblée. Mr. le Président ouvre la l'orme étanche et forte, des chaînes et des leviers qu'elle néces-
séance en expliquant le but de la réunion qui est de faire site rendrait trop coûteux M. Fisher dit que, dans
connaître à tous les assistants les succès et revers ainsi que les notre province, on ne saurait se procurer ce matériel pour
progrès réalisés dans la pratique de l'ensilage pendant l'année moins de $150.00, tandis qu'on fait un grand et bon silo en
écoulée. bois pour S25.00.

Mr. Barnard 'it qu'on pêche généralement en faisant les 1M Brodie, Fisher, Barnard, Currie, Beaubien, Ness,
silos trop grands, en ne pressant pas astz la conserve, et en Dickson et autres prennent ensuite part à une discussion gé-
omettant la couverture. Il indique la terre mise sur des nérale sur la valeur du trèfle pour l'ensilage, sur la manière
planches comme couverture économique. du cultiver le blé.d'indo, d'engraisser, labourer le terrain, de

Mr. Fisher dit qu'il a Wtt l'un des premiers à pratiquer pratiquer l'ensemencement.
l'ensilage dans la province de Québec L'ensilage inventé ci M. arth fait ensuite visiter son étable, sa beurrerie, ses
Europe, a été rendu pratique par les Américains; et ce sont silos par tous ses invité, qui trouvent une installation mo-
les Canadiens qui en ont rendu la pratique la plus facile et la dèle et pratique partout.
moins coûteuse, par la construction des silos en bois. On peut De retour à la maison, tous prennent part à un somptueux
maintenant construire un silo ne coûtant pas plus que 50 diner qui est le bienvenu après les travaux de la réunion.
contins pour chaque tonne de capacité, si l'on utilise une Avant de quitter la table, les invités boivent à la santé de
bâtisse, grange ou autre local, déjà érigé, et pas plus que M. et madame Garth, à qui M. le président présente les ré-
81.00 si on le construit en neuf. C'est-à-dire que, dans le merciements de tous pour leur génércuse et somptueuse
premier cas, un silo devant contenir 20 tonnes de conserve hospitalité.
coûterait SlC.00, et dans le second cas, il coûterait 820.00; Puis on se sépare après avoir accepté l'invitation de M.
il faut surtout faire la charpente très-forte, pour empêehier la FisbcrM. P., pour le conté de Brôme, de faire le prochaine
construction d'ouvrir sous l'énorme pression qu'elle subit. réunion à Cowansville, comté de Missisquoi, l'an prochan.

MM. Fisher, Dion et Garth parlent de leur expérience avec J. C. CUAPAIS.
de la conserve faite avec du blé-d'inde qui a gelé ; ils en ont
obtenu un bon résultat et les animaux l'ont bien mangé.

L'hon. M. Beaubien, en réponse à la question de savoir Conventions régionales d'agriculteurs.
quand on peut ouvrir un silo après qu'il a été empli, dit qu'il L'wuvre des cercles agricoles. cn se développant, amène de
a commenicé à donner de l'ensila-e pris, dans l'en d ces silos, grands progrès p agriculture. L'un des progrè réalieés
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par cette ouvre est celui de réunir les cultivateurs de plu-
sieurs cercles en une convention régionale d'agriculteurs, ce
que nos concitoyens anglais appellent Fariers' Institutes.

L'honorable M. Laurier, à la dernière convention de la
société d'industrie laitière de la province de Québec, a parlé
favorablement de ces réunions régionales. Ce qu'il en a dit a
été commenté par M Birnard, directeur des Journaux
d'agriculture, et hautement apprécié par l'honorable colonel
Rhodes, commissaire de l'agrioulture, qui s'est déclaré prêt il
donner tout l'encouragement possible à ces réunions. La balle
a été prise au bon par les cultivateurs des districts de Terre
bonne, Missisquoi et Saint-François, et le résultat a été que,
du 7 au 16 de janvier dernier, trois conventions régionales
d agriculteurs ont eu lieu, avec grand succès.

CONVENTION DE SAINTF-TfIItÈSE.-La première réunion
a eu lieu à S.inte Téré-e. Comme elle coïncidait en date
avec la réunion dei propridtaires de silos, qui a eu lieu le 7
janvier, chez M Garli, de Sainte- I hérése, tous les invités

dt M. Garth dont nous avons donné les noms dans ce numéro
du Journal, assistaient à la première séance de la convention.
On y remarquait, en outre les révérends pères et frères trap-
pistes, d Oka, le révérend M. Lef bvre, curé d'Oka, M&M. les
prêtres du collége de Sainte Thérèse, et plusieurs de M.\L. les
curés dcs paroisses environnantes. De plus, de fortes déléga-
tions des c.rcles agricoles d'alentours s étaient donné rendez-
vous aux sé.inces de la convention.

La première séance a eu lieu dan, la salle du marchô. M M.
Barn:'rd, Beaubien, Fisher et Pcrrtault en ont fiit les frais.
M. Barnard s, fait part à l'assemblée de sa méthode d'aliment.a-
tien rationelle des vaches laitière.q, élucidée par des tableaux
détaillés qu'il suffisait d'étudier quelque peu pour saisir les
données du conférencier. Nous ne donnons pas de détails de
cette conférence vu qu'elle doit être publiée au complet, avec
les tableaux qui l'accompagnent dans le prochain numéro du
Journal.

L'honorable M. Beaubien a pris la parole après M. Bar-
nard, et après avoir fait l'éloge du clergé qui a pris en main
la cause do l'agriculture, avoir engagé les cultivateurs à
faire de leurs fils des cultivateurs instruits au lieu de cher-
cher à en faire des fruit sec dans les professions libérales,
est entré dans des détails clairs et et précis sur la questian de
l'cnsilage.

Après l'honorable M. Beaubien, M. Fisher, M. P., pour
Brôme, a fait des commentaires élogieux de la conférence de
M. Barnard et du discours de PhIionorable M. Beaubien. Il a
visité plusieurs silos dans la paroisse et voit qu'on comprend
toute la valeur du système d'alimentation du bétail au moyen
de l'ensilage. 11 félicite les cultivateurs de la région sur leur
esprit d'entreprise, leur union, dans un commun désik de
s'instruire, et conclut en disant que les canadiens-français
prennent le devant en agriculture, et donnent l'exemple à
leurs concitoyens de langue différente. (The Frenich-Cana-
dians are ahead.)

M. Perreault occupe la fin de la séance et d ans une chaleu-
reuse improvisation, endosse tout ce qu'a dit I hon. M. Beau-
bien au sujet du rôle du clergé au point de vue agricole. Il est
heureux de l'éloge qu'a fait de nos cultivateurs canadiens-
français, M. Fisher. Nous avons tiré longtemps de l'arrière,
mais tufin nous tous sommes réveillés. Il arrive de France
et fait lin tableau de tout ce qu'on y fait pour l'agriculture.
Ecoles, grands prix, concours, rien n'y est épargné, et aussi
l'agriculture y progresse ; suivons cet exemple.

La séance du soir s'ouvre à huit heures, dans la grande
salle du Collège, gracieusement mise au service de la conven-
tion par M. le suFérieur. Les assistants ayant pris leurs
sièges aux accords joyeux de la fanfare collégiale, M. le maire
de la paroisse, présente à M. Ed. A. Barnard, spécialement
invité à présider cette convention, l'adresse suivante

Aino:ssE A Et A. BAnNAnD, Evin., SKO. C. A. P. Q.

1r Monsieur le Maire de Saimite-Thérèse de lainvillo.

31) nuieur.-La paroisse de Sainte Thérèse de Blainville vous
souhite la plus cordiale bienvenue. Votre présence au milieu de
nous, (.,t à la fois un honneur insigne, et une cause d'intérét
sign.lé. Tandis que d'autres s'exî cent avec ardeur l grossir
leur fortune, vons mettez lbéralement la vôtre au service de
l'aghiiulture, et votre haute initelligeiec.- est toute entière à la
s''ece, aux expéricices et à 1'avancement agricole de notre
l 'ruiticv Vous semez, et c'est pour nous faire récolter avec
vous rous vos efforts tendent à elever au dessus des autres indus.
tries, c' st à-dire à son niveau naturel, la belle classe agricole.
Vous nous montrez le silo comme une planche de salut, comme
l'aurore d'une ère de prospérité nouvelle. Vous ne voulez plus de
bestiaux chétifs et soutlreteux ; vous commandez une abondance
économînique dans l'alimentation de ces petites manufactures vi.
vautes Or pour arriver à ces beaux résultats, il faut des con.
naaîinces exactes et précises, sans lesquelles on court risque de
faire des travaux ruineux. C'est donc pour cela que vous êtes
venu aujourd'hui nous faire part de votre science et de vos expé.
rie tues nombreuses en agriculture. Encore une fois soyea le
bienvenu. Votre mission a été appréciée; votre idée a eu de
l'écho dans notre district agricole. Comlptez-nous, et si le nombre
signifie qut.que chose, c'est bien de la bonne volonté, car quand
un cultivateur fait tant que de quitter ses travaux pour aller
entendre un discours à diàtauce, c'est qu'il est bien décilé à
écouter pour coinprendie, et comprendre pour inettre en pra.
tique Aussi n'ai.je aucun doute que le granad nombre de silos qui
vont s'éri:er ici, cette année. sera le remerciement le plus éloquent
qui puisse vous être présenté, et pour l'honneur de votre visite, et
pour les bénéfices immenses que nous allons retirer de vos sa.
vaites dissertations agrioles, ainsi que de celles des amis qui
vous accompagnent. LA rARoIsSE DE SAINTE-TnuREsE.

M. Birnard remercie M. Thibault des bonnes paroles qu'il
vient de lui adresser. Il remplace ici l'honorable commissaire
de l'agriculture qui n'a pu se rendre a la convention, par suite
de 1 ouverture de la session du parlement provincial qui a lieu
aujourd'hui même. Il est heureux d'avoir à présider une
aussi belle et si nombreuse réunion. Aux jeunes gens, élèves
du collège, qui sont présents, il assure qu'on ne peut jamais
être trop instruit pour être agriculteur. Il termine en invitant
M. J. C. Chapais, rédacteur du Journal d'Agriculture à
prendre la parole.

M. Chapais, sachant qu'il devait parler à une assemblée
composée en grande partie de membres de cercles agricoles, a
préparé un travail ou plutôt une étude, sur ce qu'ont fait les
sociétés de cultivateurs organis<es dans la province d Oatario.
Il a scruté leurs rapports officiels et y a pris les grandes lignes
d'un programme de culture faite en vue de l'industrie laitière,
la véritable industrie agricole des i ys du Nord. Il donne
les différents articles de ce programme, avec les principes posés
et acceptés par les agronomes de notre province soeur. Il a
pensé que chaque auietle de ce programme serait utile aux
cercles agricoles en leur fournissant des sujets de discussion
dans leurs séances. Ce travail sera publié dans le Journal
d'Agriculture, où on pourra l'étudier à t8to reposée.

M. Barnard, après la conférence de M. Chapais, répond
affirmativement à la question qu'on lui pose pour savoir si la
production du lait en hiver est possible et profitable, puis il
invite M. 0. E. Dalaire, apôtre zélé des cercles agricoles, à
faire part à Passemblée de ses idées sur la formation et le rôle
des cercles agricoles.

M. Dallaire dit que pour former un cercle et en tirer tout
le bien possible, il flaut agir aussi simplement que faire se peut,
se réunir, discuter, lire le Journal d Agriculture et lui sou-
mettre les discussions pour les résoudre, voilà en peu de mots
tout le secret de l'organisation. Quant au résultat ainsi obtenu
il est merveilleux, et il en appelle.aux membres des cercles qui
l'écoutent pour savoir s'il dit vrai.

M'Ans 1890



ÎÈ JOURtTÀL D'AGIUOUIIRÈB ELtUS1TRÉ.MRS19

M. Io Dr Grignon, invité à prendro la parole après M.
Dallaire, dit que les cercles dans sa région ýSainte-Adèlc
et les environs) ont opéré uno transformation. On ýjnec
des graines fourragères, oa achète des reproducteurs, grtce
aux cercles on a fondé une nouvelle société d'agriculture, et
on marche à pas de géant dans la voie du progrès.

M, le supérieur invite à ce momcnt l'lhon. M. Beaubien à
prendre la parole, pour satisfaire au désir des élèves qui lui
demandent eette favour. M. B aubien répond que les élèves
n'ont demandé cela que pour pouvoir veiller un peu plus tard.
Cependant, il dira quelques mots si M. le supérieur veut
donner un congé aux élèves. Sa demande étant accordée, aux
grands applaudissem<nts de la communauté, il engage les éco-
liers qui l'écoutent à garder un long et utile souvenir de la
présente réunion. C'est pour cela qu'il l'a souligné d'un congé.
Qu'ils fassent leurs études dans l'idée de faire plus tard des
cultivateurs instruits, s'ils n'ont pas le vocation religieuse.
Ils ne doivent pas oublier que l'agriculture est probablement
de toutes les professions, celle qui demande lu plus de science.
Ce discours termine la séance du soir.

Une troisième séance a lieu le lendemain à 9 heures dans
la salle du marché, M. Barnard y est appelé à donner avec un
peu plus de détails, la conférence qu'il a donnée la veille sur
l'alimentation rationnelle des vaches laitières et le moyen de
leur faire donner du lait en hiver comme en été. Il est appelé
à répondre à une foule de questions sur la comiposition des
rations, la valeur des divers aliments, etc.

Sur ce dernier point, il appelle le révérend M. Choquette,
chimiste du laboratoire de chimie agricole provincial, du sémi-
naire de Saint-Hyaicinthe à faire part des différences énormes
que présentent par exemple divers échantillons d'ensilage.

Il invite ensuite M. Chapais à donner certains détails sur
des essais qu'il a fait de certains engrais chimiques.

La séance se termine par un discours de M. Daoust, de
Saint-Eustache, M P., pour le comté des Deux-Montagnes qui
s'attache à faire voir comme les agriculteurs du temps présent
ont de bien plus grands avantages que ceux de son temps On
s'applique aujourd'hui à les instruire. Ils n'ont qu'à suivre
les conseils donnés et ils sont certains du succès, sans tatonne-
monts. Autrefois, on marchait à l'aveugle. Il s'étend surtout
sur la révolution qu'a produite en bien pour l'agriculture de
notre province l'industrie laitière.

Ces remarques do M. Daoust.terminèrent la convention
agricole de Sainte-Thérèse.

CONvENTIoN IECOVANsVILLE.-La seconde des réunions
que nous avons mentionnées au commencement de ce rapport
a cu lieu à Cowansville, comté de Missisquoi, les 9 et 10
janvier dernier, et a été convoquée par MM. Foster et Fisher.
Une séance préliminaire a eu lieu privément le matin du 9,
pour faire le programme do la convention.

La lère tdance régulière s'est ouverte à deux heures de
l'après.midi, sous la présidence de M. Fisher, M. P. pour
Brôme. M. le Président dit que le but de la réunion est
d'arriver aux meilleurs moyens à prendre pour régénérer
l'agriculture qui est en souffrance dans le comté de Missisquoi
Il invite M. Bd. A. Barnard à prendre la parole.

M. Barnard donne à la convention la conférence sur l'ali-
mentation rationnelle des vaches laitières que nous avons
mentionnée dans le rapport ci.haut donné, de la convention
do Sainte-Thérèse. L'assistanceo est nombreuse et se compose
des principaux agronomes et agriculteurs des comtés de Shef.
ford, Brôme et Missisquoi. La conférence do M. Barnard
donne lieu à plusieurs interpellations et à une vive et intéres.
sante discussion à laquelle prennent part M hl. Foster, Nesbitt,
Col. Patten, Dr Gibson, Owens, Fislier, Wilkinson, Chapais,
Lawrence, Gilman, Ewing.

Coette discussion terminée, M. le Président donne la parole
à M. Ewing de Richmond, qui fait part à l'assemblée d'un

projet do création d'un collège d'agriculture à 'Richmond
pour remplacer l'école d'agriculture antérieurement existante
qui est formée. îMM. Barnard et Fishor parlent dans le sens
de M. Ewing qui s'est attaché à démontrer comme il est int-
portant do donner une bonne éducation nricole aux fils do
cultivatours, si l'on veut les attacher au sol.

Puis l'on ajourne la Aéance jusqu'à 8 heures du soir.
A la réunion du soir, M. le Président invite M. l'ving à

donner une conférence sur la fertilisation du sol, son ameu-
blissement, et l'utilité et le mode d'emploi des engrais ohimi-
ques. Cette conférence donne lieu à une discussion impor-
tante à laquelle prennent part MM Patten, Barnard, Bow-
riglht, Foster et Clapais. Ce dernier fait part à l'assemblée
d'essais suivis qu'il a faits, des engrais chimiques, pour la cul
turc des légumes, et de la manière dont il a vu faire des com-
pots fertilisants par les cultivateurs de l'Islo du Prince
Edouard.

Le reste de la séance est consacré à un entretien sur l'en-
bilage. MM. Barnard, Fisier, Foster, l3owright, Patten,
Caldwell, Lawrence, Ewîug et Stovens prennent part à la dis-
cussion qui captive à un haut degré l'attention do tous les
assistants.

La convention se continue lo 1U janvier au matin. M. le
Président dit que le sujet à discuter dans cette séance du
matin est celui que voici: Comment conduire pour lo mieux
les affaires de la ferme. Cette question est discutée par MM.
Foster, Patten, Fishter, Draper, Carter, Stevens, Barnard,
Hawk, Mekie, Welsh, Lawrence, Wilkinson, Emerson. La
conclusion tirée do cette longue et intéressante discussion est
que: l'industrie laitière est le meilleur moyen de régénérer
l'agriculture de cette région ; que pour obtenir de l'industrie
laitière tout le bien qu'on peut en attendre, il faut adopter le
système coopératif qui consiste à créer des fabriques do beurre
et de fromage patronsées par tous les cultivateurs de la région,
et que pour mettre et maintenir sur un excellent pied ces
fabriques, il faut organiser un système d'inspection faite par
des hommes compétents capables d'enseigner aux fabricants
lIs meilleures méthodes de fabrication, et de signaler les
défauts existants dans les fabriques et los moyens d'y remé-
dier. La réunion est ajournée à 2 heures de l'après-midi.

Le séance de l'après-midi s'ouvre par l'annonce par M. le
président, que l'hon. colonel Rhodes, commissaire de l'agri-
culture et M. D. M. MoPherson, président de la société fédé-
rale d'industrie laitière, sont dans l'impossibilité de veuir à la
convention comme ils se l'étaient proposé.

M. le président propose ensuite qu'on procède à la nomina-
tien d'un comité chargé de présenter au comité d'agriculture
de la léîgislature provinciale, des résolutions demandant un
octroi pour favoriser dans le district de Bedford l'inspection
eflicace des fabriques de beurre et de fromage. La conven-
tion procède à la formation de ce comité composé do MM.
Stevens, Parmelee, Martin, pour lo comté de Shefford, col.
Patten, Foster et Fisher pour le comté de Brôme, Tree,
Sully et Hawk pour le comté de Missisquoi,

Les résolutions mentionnées plus haut sont alors votées à
l'unanimité, puis après un entretien familier sur le progrès de
l'industrie laitière dans la province de -Québec et un vote de
remerciements pour les conférenciers qui ont parlé devant la
convention, celle-ci est déclarée close.

CONVENTION DE DANvILLE.-La troisième réunion a nu
lieu à Danville, les 15 et 16 janvier.

La première séance a eu lieu le 15 après-midi dans la salle
de l'hôtel de ville. Elle s'est ouverte à 2J heures sous la
présidence de M. McCUallum.

M. le Président dit que le but de la réunion est de recher-
cher les meilleurs moyens de faire progresser l'agriculture
dans le district de Saint-Frangois.

E. Ewing émet l'opinion que l'industrie laitière est l'unique
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"oye de rendra l'agriculture profitable. Il constata la dété-
riorat1ion ou l'iippauvrissemlent du sol par la mauvaic culturo ct
indiquc trois mioyens de lui rendre sa fertilité:- lA Alinienta-
lion rationnelle et soin du fumnier; 0o Choix des vaches lai-
tièrcs, par a sélction et leur amélioration par le lion soin ; 3o
Miýc ca opération du sy-;tèiie coopératif préconisé dans la
convention de Coivan,,ville, dont lc rapport est doDn plus
]tant.

Les avancés de Il. E'wing sont dhýcutés par MM. McCal-
luni, Bzddcîl, Cleveland ' Nutbrown, Dickson.

Puis 31 Frey, de S:int.ly.icitititc est appelé à prendre la
parole en français et donne une conf'érece sur l'alimentation
du bétail cii été cammse en hiver.

M. Frcy est appelé à pa-rler cri français parce qu'un bon
nombre dc cultivateurs canadiens flrangaid se sont rcnduâ à la
convention.

A la séance d.u soir qui s'ouvre à 8 hieures, M. le Présidcnt
propoie pour sujet à di,-outer : l'épuisement et la restauration
du sol. Cette question est traitée en anglIai.q par E. Eving
ct en français par M. J. C. Cliapais. Voici à peu prés le
résumé de la question telle que traitée, par les conférenciers.
L'animal vit à même le règne végétal. Si celui-ci dégénère,
l'animal dégénère, Dans le végétal il y a la matière organi-
que et la matière inorganique. On enlève par les récoltes leb
matières inerganiques surtout. On exporte le phios-platei bur
tout, si l'on cultive et v, nd du blé. Il faunt alors voir à rendre
l'acide phosphorique, au moyen des os, du superphosphate.
Puis on rend la matière organique surtout par le fumier.
Donc, il faut avoir soin du fumier. Il faut éviter d'exporter
lat récolte, d'engraisser des animaux, et il faut recourir aux
engrais chimiques si le terrain est très appauvri.

MM. Cleveland, Cairtier, Stockwcll, Col. Patten, parlent
sur le mnême sujet.

be*nsilogo est la seconde et dernière question traitée dans
cette séance et MNM. Fisher, M. P., pour Brome et Blackwel
en font les frais et la séance s'ajourne au lendemain.

lie 16 au matin, nouvelle Séance au mnîinx local. M. le;
Président annonce quo le sujet à étudier est le suivant : Orga-
nibation do l'industrie laitière d'après lu système coopératif.
Ml. Fester du comté de Brême est appelé à traiter cette ques-
tion. Il est suivi par M. (Chicoyne du Pionnier de ,Sher-
brooke et l'on en arrive aux conclusions auxquelles s'est arr-é
tée la convention de Cowansville que nous avons rapportées
plus haut, après une discussion à laquelle prennent part MM.
Chapais, Ewing, Foster, Cartier.

M. le président à le regret d'annoncer à l'assemblée que
l'honorable colonel ]i.hodes et m. I3arnara sont dans l'ixpos
sibilité do Se rendre à la convention, l'un parce qu'il est ma-
lade, l'autre parce qu'un de ses enfants est mourant.

La convention exprime le regret qu'elle éprouve d'ôtre pri-
vée de leur présence et autorise M, le président à inviter M.
Barnard à venir reprendre Sa conférence à Danville aussitôt
qu'il le pourra.

M. Fisher fait alois part à la convention des résolutions
passées à la convention de Cowausville au sujet de linspec-
tion des fabriques et d'un octroi à demander au gTouverne-
meut et propose qu'on vote ici les niômes résolutions et
nomme un comité chargé d'agir conjointement avec celui du
district de Brème. Comme la séance est avancée et que
l'heure du diner arrive, l'on ajourna la séance de l'après-midi.

La céance de l'après-midi s'euvie à 2 heures et l'on y en-
tame la discussion laissée sur le tapis, au moment de l'ajour-
nement. MM. Patten, Cleveland, Cliapais, Eving exposent
leurs vues sur l'importance de l'inspection des fabriques, si
l'on veut rendre le système coopératif effectif et les résolutions
,,ont votées unanimement.

Une autre résolution est votée pour demander l'abolition
des droits d'entrée sur le blé-d'inde.

No 1 No 2

Mi salbumlrîoides------- ........... l.. .'lO
Mîîll&es grasses------------.....-...... 11:23 4.09
1IaLt'lrcS tx1ractives, non azotées ... . 6 19.1i3
cellulose----------------------... ...... 13.67 11.95
cendres----------------------- ........ 6.79 6.24

100.00 100.00

No 3

11.0(;
111.à
41.20

48 .311
15.-30
6.52

100.00

J'ai dosé dans lus cendres:

Nol1 2 J 3
P.. p. c. p.. e c.

Acide îdîOsplioniqoe----------5.:.1 4.89 J 43.68 I35.20
potassO .......-.....-....-...... 39.07 I 15.06 I 18.52

Les coeilicents de digestion d es di-ver-, 'stimuents deterceunés par
l'anîalyse précédente indiquent tes quantités suivantes de subs-
tances nutritives contenueos dans t tonne de chacune des trois
variétés:
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M. la président inIvita enuMite M. Foster à preLdrO la pa-
Iole out le sujet qui vst indiqué sur le programme-celui de
l'éducation agricole. M. Foster met alors devant la convert-
tion la t1uc8tion dc création d'un collège dl agriculture à Riait.
mond cri remplacement de 1 école d'agriculture idcédée. Il
appttla j--r l'importance et lat nécessité do l'éducation agricole
dca 1.a dc cultivateure. Il ebt appuyédn ses remarques par
M. Chicoyne, du Pionnier (le ýSl,-brookue qui espère que ce
collèg'e ,er.t fondé et (lue les fii3 de cultivateurs canadiens-
fraiais le fréquenteronit.

31.1. Fibher, 2Nawi3 et Clevcland parlant dans la même sans.
L, A'èvo ý.nbuit nue discussion intéressante au sujet de

l'emîpaquetage du beurre cn tinette. MM. Riddie, Notbrown,
Willianiaon, Cleveland, j, prennent part.

M Fibliur fait ubbcrver (lue la mise en opération du sys-
ténia coopératif remédiera par l'inspection aux défauts que
pr&zntc l'empaquetage actuel aussi bien qu'à d'autres aussi
gr(&).s. Il revient sur la question et l'importance do l'inspec-
tion des faibriques et il est fortement appuyé par MM. Clave-
land 1 Ewing, Riddle, ]?o2tr, Patten, (iliapaiis, Cbicoync.

le reste de la séance est occupée par M. Fishecr qifait
part à la convention deb notes qu'il a recueillies de la conté-
rence donnée par M. Barnard aux conventions de Ste-irèss
et Cowanbville sur l'alimentation rationnelle des vaches lai-
tières,) ut qui exprime de nouveau suin regret de l'absence de
31. B3arnard dont le travail est si important et utile, puis
M. le président annonce la clôture de la convention.

J. C. CUa&tS.

Analyse de son do blé.
A L'ifoN. COLussi. ItitI.01IS, OOSiiiiSSAIiiE OF L'AutiU~I.TUIIi<

isT l'E LA COLONSsATIO., QUÉ1i19s.
M Aonsieur le Cominissaire,-Suivant le dc5 ir exprimeu par votre

lépartement, et puur r'piuadre à Id duiiîmaudo de îpiuieus dgrkuu&
vêur,l j'ai déterminé la v. lur réelle et comparative .le do~ux varie-
tés il,, son (le blé (Nus I & 2) préhparé par le procédé tlcs rouleaux

-rie-pro cess j-, ainsi (lue celle d'n son dte btc iNa 3j apporte
du Id e;amliagîîu et lirelaru à SL-Ulyduititlie par le procedé des
meules.

., No 1, connu dans le commerce sons le nom d& son sec. est
un son sassé, renrýrniant à peine quelques [races de farine. Il se
t)réssflte sous la l'orm'î de larges écal-s et ressemble au son du
blé-d'inde. L'échantillon qlue j'ai analysé provenait (le la mou-
ture d'un blé blanc.

Lu No 2 provient d'un blé rouge. Il reiferme un peu de farine
et il 1 ajeet du son préparé par nos moulins à farine des cern-
pagneiz.

Le, No 3 a été préparé avec un blé de qualiité moyenne mélan-
ge ile quelques grains d'avoine et de sarrazin.

ANALYSE DES TRSOIS VAnIÉTÈS:
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Matières, albumînoi-k sx> 78 ..... l",o l2
Matières Xrs'. <j (;,l > 20' ..... 5- *.9
Matières extraci. lion xu~"' 0~>.77 ý *.fl) Î137.00 7G.7il' 7 4 3
(lltllos.', x 0. 33 x '.10 .... !)0 '2'2 7N.87lO.3

'lOtla1 d cs su bstanIlces i l(r dail. n 10 Iol ne .114 . I:1 11 .5il 4(3. I

Les mnatières albLîmninoÏutes et lesnitès rs etm s
d'après les prix mynacîu''ls dlu foin, on t n ne valeu r die 31 cin-
lins la li vre :les matières non azotèè.s ut la cA'luloste, stîloît la
mêmc estimuation, valnut 0.7' d' un cent i n lt1 livre', ainsi je clloille

livre. Vit (lue l'aceid- iolirîlu nu su trouve pas eiîUè.ýro,îipnt
sous la formeî d' ýil oluhll0e <t qu'il 'StI, ainsi qute la t'ile e
par1t'>ie aI is-i-bi par l'a nimîal, Jo n 'attri bue à ces deu<ix bs.lie
,illF' loq %al.tr, de ") et 'i C"fii3 k< litrne, et fun et ibtis le prix
Voulunt'., suit, dans uino touit o tIi' >oi

No i Dis~
Aciile 1PIiosîelturitiue............... ......... 7.1-4 ;-, b = '37>

N'tasse... t.ta.e.....................~.9 > . 7

No '-Il

MNatiùres 6iassvs.

Nu No IN No 3 Ilis} celitttîs 1 cs $e. 'i <î~.i .U ........ ...... ....... .. /Ïo. x 5, 2.301
x . 779 P> 2V l u i o tas . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............S 3 .2

Cellulose,. 0. 72 î»< 65 56 0 Î-
Valeur totale d'une tonno ...... .. j$16 01 j lU/j I1 16 0a> ~ ~ ~ ue3leene.e$.~ nVîvn usnN .~

-- jo dé''lui-. #lé- c- qîir;lii; la 'h0'îbrd-i <.' d- 1~5 ' ' iiî ndi.>uî, par Ic
Coniulce-b" sous le rdippor.t iles i-lênîinis milîritirg. n' ro , i tableîu (3) vun faveuîr dlut son Nn '2, il nî'st,', Jnuir :f, premier (No 1;

niétés fie suri ont duneu, à lieu de f;lînses près, la mêmue vaieur. iune valeurtî sulîeri'uî'e dle plus dc $2.00 par toitne.
àloiq dans la déternation do la %diuur commerciale cl'unt Le îlirtueur de la btîoo e.\îermotitale fle la Province.

substance aliineqitaiî'e pour le bétail, il hînîurte (le tî'iir compte îC. P>. CIIOQIJETTE.des cendres ou mieux (le la matière miuiCr.ie <luc cett> substance
renferme et (lui se retrouve en grand"l- larji- danlsPctos de N - -Le soit No I 1 (ibl-.>'îl" M <iblis, à Tloronto, et ml'al'animal. L'acide pdhosphorique et l. a..~ -u j'i osvs. danîs e'- fourni par M. M. bMetard, à St-llyiecintlîc1l,-! cendres sont deux elem.2îîts Importants et recheché qi d
le commerci valent respectiveme<nt Pn moy<'nn' 7 et 5 centins la StIvcnh,3 f'-vrier, 1890.

SSNS COIUNES J10UGE.
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TqOS GRA.VUR{ES. Ide deux ans. Ce n'est à~ peu près qu'il cet âg~e qu'il atteint
Stolites ces bonnes qualités prolifiques. Voici les caractères

ffr lJu Iifhni.-Cct anîimal aippartient au troupeau de Sa id'un bon dindon reproducteur: ba poitrine est large et dé-
MîI(jt.té lts reine Victoria IIl a remporté lil coupe dlu concours veloppée ; lcs pattes sont courtes et nettes; la charpente forte,
]'lkngton à l'exposition d'animaux de Biriiîinghani en 188() l'oeil brillant, les ailes sont amples, lcs plumes dc la queuc
et lW prix de £100 comme champion (les animaux expoAS à bien développées et le plumange de couleur uniÇoYnv. LeCs en-
I cxp)o:ition du Swîitlîfield Club cri 1S9. ironeules doivent âtre bien apparentes, et montrer la dilata-

BIJêai sans cornes t oit, e.- -Ces animaux font p:Irtie du tion et le chîangemient de couleur du rouge au bleu qui leur
troupeau de M. .1. J. Colmlan, â. Il., Carîowv ILause, Norwichî. sont propres d'une manière bien prononcée. On ne doit gar-

der le mâle que jusqu'à cinq ans.
JCiloix DE î.A s'EMELLE.-La dinde doit âtre de couleur

uniforme et avoir les pattes courtes comme le mêfle. Elle doit
ELEVAGE DES DINDON~S. 1,êre régulièrement charpentée et avoir une allure vive et ani-

iée. Il importe de choibir de préférence une fvililte, de deux
Pour nous ceai ormeir au dé,ir exprimé par un de nos esti- ans, et (le L. réformer, emilei le niâ1t., à l'l"du cinq ans.

tié4 corre-pondante. dans une latre paéliiic da..î. une autre FÉcozibATitON D. (Lu a. - Oit , Ie à admettre qu'an
culonn' du pré - nt ini érti. iî.iu- a% .. a-.rý~paié Il îord-et~ Ir- t ,. ut v.,,i à..ô dl. dux an., a.-ffit agimi'leisi nt à téc''tider

Ide >Ur 1,0 V -0v d ,m di , '1.% s fid,d . Si l 'ot it n lub gras'''l -uombre de f;itiitu.k et

b LEU F 1) 1 AIl '.M i RME, du truatip-a .t dt, I liLÂL d Ati8l. terr-.

La grosseur et la délicatesbe de la chair de ce volatile, en qu'il faille deux mâles, il faudra.séparer les deux troupeaux au
l'ont l'un des plus recherchés de la basse cour. Seulement, printemps, car autremen.t les dindons seraient toujours aux
sous notre climat rigoureux, il requiert certains soins spé- prises.
ciaux, certaitnes attentions qui en rendent l'dlevage un peu PONTE.-La dinde commence à1 pondre d'assez bonne
plus difficile que celui du canard et de l'oie, et qui empêchent heure au printemps. On s'aperçoit qu'elle va commencer à
certaines personnes de s'y livrer. pendre par son changenient d'allure. Elle devicnt inquiète,

Nous allons tâcher de résumer en peu de mots les principes reherchaunt les ceins sombres, les endroits retirés, désirant
de cet élevage, afin de les vulgirisr, et d'engoger un plus évidemment trouvet un endroit paisible pnur y déproz.r ses
grand nombre dc femmes de cultivateurs à l'entreprendre. uf'Ilipreaoscliprpernnddsuer-

CHIsoX DE LA VARIÉTÉ-Les trois variétés de dindons mise éloignée de tout bruit, sur le sol bien bec, au moyen
qui se rencontrent généralemenit sont la noire, la blanche et la d'un peu de paille. dià On l'enfermera chaque soir dans cette
bronzée. La noire est la plus commune et est fort rustique, remise, et comme elle pend généralement le matin, et tous les
la blanche est moins rustique que la noire et n'offre d'avant- deux jours, on ne la laissera sortir qu'après qu'elle aura co01-
tage sur elle que la coulcur e c sa plume qui la rend plus Jmencé à pondre, et on laissera toujours un oeuf sur son nid.
propre à. la vente. Mais la vz:.iité la plus recomamandable à
tous égards, c'est la bronzée. Le dindon bronzé est d'une (lj Un quart à fleur à demi rempli de pailles courtes, mis dans un
belle couleur bronzée arux reflets chatoyants. Il est plus gros Loin reculé d'une remise, l'atîveri,îre, dii cô'té intérieur de la remise
qu e exate aitse otasirstiquqelenoir. oavri lne eileurpnid pour qls dinde le opiaes etle en nours pri

CHtOIX DU 31ALE-Il est préférable de prendre un mâl ffrrlelerndlorlsdnelscise e aad E. A. B..
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Seulement, qu'on n'csiie pas à la leurrer avec un ouf de remplie de sable pour l'usage des cages. Le sablo pcut y
plâtre, car la dinde sait distinguer son ouf de l'ouf artificiel. être mis à la pelle, de la voiure, par la fenêtre que l'on
Lorsqu'elle aura pondu cinq ou six oufs, elle reviendra facile- ouvre. A l'autre bout se trouve une boîte semblable dedi-
nient et régulièrcment au nid. Il faut éloigner le dindon du née à recevoir les ordures qu'un a enlevées de dcs>ous les
nid, car il maltraite sa compagne lorsqu'elle s'y pose et casse Au dehors se trouve une trappe pour faciliter l'en-
les oeufs. La dinde pond géaiéralemnent une quinzaine d'œeufs. lève'mcnt du contenu de cette boîte."
On enlève les uts. excepté un, à mesure qu'ils arrivent. Il est évident que cette remise, telle que décrite est faite

INCUBATIN.-Du moment ou'on voit la dinde rester sur pour plusieurs couvées. On peut la construire de la grandeur
le nid pendant la journée, on peut conclure qu'elle est prête à qui convient au besoin de chacun, tout en obbervant les prin-
couver et lui donner se.s oufs, placés sur un nid de paille cîpes d'aménagement posés qui sont exellents.
plat. Il faut éviter le bruit aux environs du couvoir. La PREMI SOIN à DONNER AUX JEUNES DiDON.-Pour
dinde couve très assidument, et ce,tellement,qu'il faut la lever les premiers huit jours nous ne puuvons faire mieux que din-
lu nid pour la faire manger. Lorsqu'on la lève ainsi, ou pro diquer la nourriture qu'on donnait aux petits dindons, lors.
lite de ce moment pour enlever les débris des oeufs qui pour- que nus on élevions, à Varennes, nourriture dont M. Bar-
raient être cassés. L'incubation dure de trente à trente-deux nard donne ainsi la recette Faites avec des oeufs durs et des
jours, et il est bien entendu que pendant tout ce temps, le herbages hachés fins surtout de l'herbe à dindes une pâtée
dindon est à l'écart. avec du son de blé etIdu lait caillé écrémé. On lait à l'avance

ECLOSIo.-Vers le trentième jour. les poussins commen- une provision de vieux oufs ou même d'oufs qui commen-
e unt à appar:ître. Il ne faut cri aucune manière intervenir ccnt à se gâter à cet effet, et tous sont bons pour cette pâtée
d..nis le travail de l'éclosion et cela pour la bonne raison que pourvu qu'ils soient cuits durs. Au bout de huit jours on
le poussin auquel il faut aider à sortir de sa coquille, donne peut supprimer les oeufs. On continue à donner ne pâtée
par là une marque du faiblesse qui indique qu'il ne survivra de croûtes de pain ramollies, de débris d'échalottes, d'oignon,
pas. On se contente d'enlever les débris des coquilles et les de farine d'orge et d'avoine. Un point important est de ne
oeufs gâtés, puis on laisse les poussins avec la mère, sans pas donner de pâtée trop claire, mais de la donner plutôt 5éche
chercher ù les faire manger, pendant la première journée. et prête à s'mietter et de donner la farine cuile et non pas

LOGEMENT DE LA MÈRE ET DES PETITS.-IJne journée >eulent ébnuillantée. Il f'ut donner la nourriture souvent
après l'éclosion on prend délicatsmcnt les petits de sous l'aile et ne jamais la laisser surir De plus il faut que les petits
de la mère et on les place dans un panier garni d'une flanelle aient toujours-de l'eau claire, niais dans des vaisseaux plats.
chaude dont on les recouvre. Puis on prend la mère par les car ils sont gauches, expo£és à se uouiller et même à se
côtés à la naissance des ailes et on la porte dans une niche ou noyer. Or, rien n'est plus préjudiciable aux petits dindons
cabane placée sur un terrain bien sec et exposée au soleil. que l'humidité. Il importe aussi de varier la nourriture,
Cette cabane doit être beaucoup plus grande que les cabanes mais sang jamais omettre la nourriture végétale, telle que lai.
à poules, afin que la dinde, qui est assez volumineuse, ne soit tue, choux, oignons, persil, etc. Lorsqu'on les enferme pour
pas exposée par le manque d'espace à piétiner ses poussins. la nuit ou par les jours de pluie, il faut éviter de les entasser
Nous ne pouvons mieux faire que de donner ici la description dans un local trop étroit, car ils développent beaucoup de ci.
d'une bâtisse pour les dindons, imaginée par une éleveuse de leur et pourraient étouffer.
volailles bien connue aux Etats-Unis et même au Canada, SOINS suuÉQuENTs.-Au bout d'un mois, oit peut don-
Fanny Field : Il Ma remise à dindons a 20 pieds de long sur ner un pou dc "rai, tout en continuant la pâtée indiquée

8 de large; 7 de haut sur le devant., et 4 sur le derrière; plus lant et -urtout l'oignon et, à soit défaut, un peu de poivre
elle est en planche brute, dont les fentes sont bien bon- dans la pâtée. L'imporutnt est de tenir les petits daus ui
ciées avec des lattes; le toit est couvert en bardeaux, car bon état de croissance et de les tonifier afin qu'ils soient forts

"je n'ai jamais pu rien obtenir de convenable en couvrant et bien portants à l'époque où ils prUnet le rouge. Nous
autrement, et jamais je n'emploierai plus pour couverture avons dit un mot de lhumidité plus Laut. On ne doit faire

" autre chose que de bons bardeaux capables de rési.,ter à la sortir la mère et les petits qu'après que la robée du matin est
pluie pendant vingt ans. Il y a une grande fenêtre à complètement disparue et les faire entrer le soir aussitôt que

' chaque bout de nia remise, et sur le devant, une porte rou. le serein commence à tomber, et, dans tous les cas, avant le
" lante avec une autre fenêtre; il n'y a pas de plancher de couche.- du soleil et cela depuis la naissance jusqu'après la

bas, mais à la place une épaisseur d'environ un pied de période critique du rouge. On doit éviter de les faire sortir
sable et de gravier. Le long du derrière de la remise, à à la pluie; les £tire entrer, si un orage menace; les empêcher
l'intérieur se trouve une rangée de compartiments ou cages de courir dans les terrains humides, marécageux; les tenir

" mobiles faits avec des tringles, pour confiner les mères. dans un enclos sablonneux, élevé et sec autant que posible.
" Pour les premiers dix ou quinze joursaprès l'éclosion, je tiens Enfin, si par malheur, un orage les surprend et les mouille,
" les nièr s enfermées tout le temps. Au bout de ce temps, inettez-les aussit6t dans un local chauffé, près d'un boit feu,

les petits sont forts, et les mères sort accoutumées 's leur et si l'on fait cela tout de suite, ils sont Sauvés.
demeure. Alors, quand la rosée du matin est tombée on APPARITION DES CARONCULES OU rouge.-Vers l'ge de

4 ouvre la porte roulante, ainsi que les cages, et les mères deux mois, chez les jeunes mâles se développent la peau ca-
avec leurs couvées sont laissées libres jusqu'au soir. Pen. ronculée du cou et de la gorge et une espèce de crête cou-
dant les premiers quinze jours, avant de mettre les mères I tractée -eniblable à une petite corne sur le devant de la tête.
en liberté, par les beaux jours, j'ouvre la porte. ce qui per- Le caroncules sont rouges ce qui fait dire qu'à cette epoquc,

"nmet aux petits de sortir pour piendre l'air sans trop s'éloigner. les petits dindes prennent le rouge. S'ils étaient en bonne
" En temps pluvieux, la porte est laissée fermée, et l'intérieur santé, et ils devront l'être si l'on observe les règes données
" demeure parfaitement sec. Chaque jour, les cages sont plus haut, ils pa ront sans dommage cette période critique.

lavées, les saletés sont enlevées de la surface du sol sur Si, au contraire, ils sont faibles, chétifs, souffreteux lorsqu'ils
" lequel on sème ensuite du sable sec, puis on remet les cages l'atteignent, elle est fatale à un grand nombre malgré tous les

en place. Ce travail de nettoyage est des plus importants soins possible. Mais, une fois cette période passée, le petit
" et assure la santé des petits." qui îrcnd le nom de dindonneau, devient l'un des plus rus-

" Sous la fnentre d'un des bouts de la remise se trouve :ique des animaux dc la basse-cour.une boîte de la contenance d'environ trois barils, qui est SOINS r DONNER &X D1NDONNvdX-Uno fois les din-
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dons ornés de leur roupie, nom donné communément aux
caroncules, il n'y a plus qu'à leur laisser nicorer leur uourri-
ture aux champs. On leur donne un peu de grain, tous les
soirs au retour du champ, afin de les habituer à revenir
':haque soir à la basse-cour. Cela est important, car à cet fige, ce
sont de beaux oiseaux qui tentent les voleurs, et il est sou-
vent arrivé qu'un troupeau de dindons, habitués à sejuchler,chia-
que soir, sur un arbre solitaire au milieu d'un champ, ont dis-
paru,sans espoir de retour. Dressez un bon juchoir dans un coin
abrité de la cour. dont les barres doivent toutes être à la
même hauteur les unes que les autrs, car si elles sont super-
posées, les dindons travailleront toujours à se mettre sur la
plus haute, et une fois les plus forts placés sur celle-là, le.
autres sont forcés d'accepter celle de dessous, et reçoivcnt sur
leur dos les déjections de ceux d'au-dessus. Le meilleur juchoir
est une vieille roue de charette plantée sur un piquet à six ou
sept pieds du sol. Les dindons peuvent endurer beaucoup
de froid. Mais, une fois les gelées de nuit arrivées, il faut
les mettre dans un local fermé la nuit, car si on les laisse
jucher dehors, à cette époque, ils se gèlent facilement les
pattes.

ENGRAI8.SEMiENT.-Le dindon n'aime pas la captivité et en
souffre. Il est donc convenable de commencer l'engraissement
de bonne heure, lorsqu'il peut encore aller au champ. On
commence, pendant la première quinzaine de l'engraissement
à leur donner, le soir, au retour du champ, une bonne ration
de grain. Tous les grains leur conviennent, mais le blé-d'inde
et l'orge sont préférables. Dans la seconde quinzaine, on leur
donnera du grain soir et matin. Ensuite, on devra les mettre
dans un local, où ils aient assez d'espace pour pouvoir vaquer
aisément, et on leur donnera, le matin et le midi, une pâtée
peu mouillée, de grain concassé et de moulée de blé-d'inde,
ou d'orge, et le soir un repas de grain rond. Arrivés à un
certain état d'embonpoint, les dindons ne profitent guère de
ce qu*on leur donne en plus, et il vaut mieux les tuer. On
applique quelquefois aux dindons, pour les engraisser la nié-
thode employée pour les oies, qui consiste à les gaver, c'est-à-
dire à leur entonner des pâtons d'une pâte préparée avec la
moulée dont on fait la pâtée ordinaire. Cette pratique n'est
guère suivie dans notre province, ni pour les oies, ni pour les
dindons.

Nous pensons que ces quelques notes sur l'élevage des din-
dons, pourront servir à en rendre la pratique plus commune
qu'elle ne l'est dans notre province.

C O RRESP OND AN CE.

La poulo Canadienne.

Monsieur le JIédacieur,-Je prends la liberté d'écrire pour vous
demander si vous pourriez par l'entremise du Journal d..grcuiliturc.
m'informer o'u je pourrais me procurer des volailles canadiennes
pures Ne serait-il pas temps de faire quelque chose en faveur de cet
oiseau, lequel pour être dans la classe des petits. n'en joue pas moins
un rôle précieux sur la ferme? C'est un de nos animaux domesliques
qui s'en va disparaissant. bon défaut de taille, facile i améliorer,
est pourtant bien compensé par sa rusticite, sa vivcute et autres qua-
lités qu'on ne saurait trouver dans les espèces qui le remplacent au-
jourd'hui. Je suis bien prêt à tout faire pour le sauver et lamiliorer,
mais avant tout, il me le faut le trouver. Ce que je regrette, c'est
que je ne connais pas nëime les points qui le caractérisent.

Votre très humble serviteur,
Fas. L., Montréal.

La poule que notre correspondant appelle la poule cana-
dienne, est la poule commune que l'on trouve dans les cati
pagnes caquetant et picorant autour des bâtisses, vivant en
plein air tout l'été, et ne coûtant rien ou à peu près rien à
son propriétaire.

Pour satisfaire à la légitime demande qu'on nous f'ait de
donner les points qui la caractérisent, nous ne pouvons mieux
faire que de copier le portrait si bien tracé qu'en l'ait Leroy :

" La race commune a sur toutes les autres l'avantage d'une
acclimatation qui date de temps immémorial, la rusticité à1
l'épreuve de nos t mpératures si brusquement variables, et
elle possède au plus haut degré l'aptitude à chercher sa vie à
la sueur de -on bec, à se défendre et àsc suflire à elle-nimme."

" Avec elle tout est profit pour la fermière: coufsa, poulets
sont une récolte qui ne réclame ni soin, ni perte de temps, ni
dépense e ir la race, qui est bonne pondeuse, est susceptible
de couver à ses heures, bien que la couv.ison ne soit pas sa
qualité dominante. Dans la plupart des fermes, la poule,
dont on n'a pas le loisir de se préoccuper, couve comme elle
l'entend, abandonnée à elle-même, le plus souvent dans quel-
que coin ignoré ou inaccessible."

« Un beau jour, elle disparaît; vous la croyez perdue. P-oint.
Trois semaines après, elle fait sa rentrée triomphale dans la
cour, suivie de douze ou treize poussins qu'elle a fait éclore
en secret et qu'elle veut élever en bonne mère, les menant aux
bons endroits pour y gratter leur nourriture, attaquant avec
une audace incroyable chiens, chats et tout ce qui lui porte
oibrage."

"c Le coq de cette race a la crète simple, droite, dentelée,
presqu'aussi volumineuse que la crête du coq espagnol. La
poule est douée d'une crête, simple également, le plus souvent
pliée. Coq et poule sont à patte grise, lisse et nue."

I La livrée n'est pas uniforme ; mais les sujets les plus re-
marquables sont les coqs à camail rouge-acajou ou jaune faible
sur fond noir, les grandes plumes des ailes figurant à leur ex-
trémité un triangle de nuance claire très régulier ; les poules
argentées, jaunes, rousses, à plumage crayonné, les plumes du
camail de nuance plus claire."

" Les beaux types de la race commune sont de forte taille,
élancés. de belle prestance, vifst, alertes, les coqs d'une livrée
splendide, le camail étincelant de rouge-cuivre ou de reflets
argentés, n'ayant rien à envier sous le rapport de l'élégance
des formes et de la richesse de la livrée, aux plus beaux spé.
ciniens des autres races. "

C'est bien cela, n'est-ce pas, disons-nous à tous ceux qui
ont vu nos beaux coqs canadiens. Mais, malheurcusement,
ce qui constitue aujourd'hui la race commune n'est pas cela.
Il nous est arrivé ce que signale encore Leroy, en ces termes:

" L'introduction maladroite à la ferme de races étrangères,
prises sans discernement et convenant plus ou moins, la dé-
plorable habitude qu'ont les fermiers de se défaire de leurs
plus beaux sujets, ont abâtardi le type, amoindri et déformé
la taille, à ce point que la poule commune n'existe plus, pour
ain-i dire, dans nos campagnes, à l'état de race. Vous y voyez
actuellement des poules de toutes les couleurs, de tous les for-
mats : des cailloutés, des huppées, des pattues ; à crête dou
ble, à crête triple, à crête frisée , à pattes jaunes, mauvais
indice pour les gourmets. D élégante qu'elle était, la taille
s'est déformée, s'est épaissie. "

"Si elles ont dégénéré au physique, les vo:ailles communes
ont dégénéré pareillement au moral; elles ont perdu de leurs
habitudes vagabondes, de leurs aptitudes à se sufire sans
aide, de leur âpreté au glanage des graines perdues et à la
chasse aux sauterelles, limaces, mllesques, vers de terre. La
plupart ne s'éloignent pas de la cour."

Maintenant, dans notre opinion, la vraie poule commune,
telle que nous la connaissons a do grands défauts. Elle se
suffit à elle-même, soit. Mais, pour ce faire, il faut qu'elle
soit coureuse et elle l'est terriblement. Elle vit de peu, soit
encore, mais aussi, elle a plus de carcasse que de chair, et
laisse fort à désirer sous ce rapport. Elle est rustique, mais
souvent, la misère qu'elle se donne rend sa chair coriace. Et
puis, où la trouver pure, maintenant?
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Ses qualités la rendent utile surtout pour le cultivateur
qui n'a pas de jardin, pas de voisins j:ardiniers cux-mêémes, et
qui ne veut ou ne peut pas nourrir ses poules. ]leur celui-là,
C'est la seule poule qui puissc lui donner du profit. Quant à
celui qui vent faire réellement de l'argent avec les poules,
nous lui conseillons, au lieu de chercher à améliorer la poule
commune, ce qui lui prendra du temip!:, de prendre uno race
réunissant les q-unlités de rusticité, de taîille, d. fécondité, qui
la recommande. Cette poule existe. Plusieurs races pré-
sentent peut être ces qualité.. Mais nous pouvons assurer
qu'on les renicontrent à un haut dégré ciez la Plymnot Rockt,
belle grosse poule, d'élevage fibile, sachant picorer au besoin
dans les champs, nmais s'accommodant bien du régime de la
basse-cour, excellente pondeuse et de bonne santé.

p~our ce qui nous conicerne, plutôt que de travailler à l'a-
nîéloration du type commun, nous pîél'érons prendre l'ou.
vrage tout fait chtez une bonne race, tour en .du iiont la
po-sîbilité (je l'oeuvre que déýýirc entreprendre notre estimé
correspondant. J. C. CuI'INPrS.

CULTURE FRUCTU[EUsE.
Stirel, le 7 januvier. 1890.

('?icir inonsieir.-J'isa été he~uî eux de rccevtir de. vos iouveltes,
et (le voir qlue vou% vous i.éra s 4ez toujours ptour natl cas me f"'î*
saut di-s souhaits Il.. pros,sérité. je' vous e-i rein -reit' I E' retour ji-
saiiliiti- qui- votre Stité su to-tijttrs tris hionn ain, que vous
puissiez peîdat, longtemnps enicore, in"~ donnier de bonus avis; avis

I!ue je vous proin. ts de osent e est pratique sautanlt qu'il me seras

Cousiine vîawîýsnc le demanîdez, je vous donnîe titi résumné de nùtre
tulitui v; ntous livous récolté z Ile ansu.e : 250>0 iius de ch.u.x
de Sil-.m ; 150 luisanhs aL it~ t .100 mnis de entles; 400
mlleuits dIe bî.iter.tues ; 1200 iiuur.tls (le paiaies; 60 uaiios de blé;-
500j iaiiuuots d'orge ; 450 ai ints (le saur asitij 400 ixutots d',uvoiie
et si peu de blè.d'iiade qiie cela sie v'.ut pais lit peine d'en parler;
e» résumné, nous soitutis trè4 siitisfaiiit du noie récotte, nlous avoits
graissé. le prinêtempîîs dnitr, 2s arpuents (deu terre) et le tout a unie
aiepare'îîe supjerbe; notre si-coite tle b;eîttr.tvt!s cette àtijée a bieni
réussi, (:#-pendanît je (rois qu tanous ni'avotns pas uti terraini très
avaiisgeux pour cette üulsure.

Nous avons semnés en léaûmîiies Vlannée dernièêre)
9 arpentîs eu plîaites;
6 4t choux d:' siaîns;

1 'a navets pour la tiable-
1 '< "carottes;

betteraves;

" 'choux t:1 tabac.

SEMESCCE EN' GRAIN.

17 arpents ein orge;
20 " sarrasin;
16 " 'avoine;
5 a i "c blé.

5,3
C'est le )rsumc de ntre culture le plus justs possible.
Tant qu'au système de rotioît c'est ah)solumezit le même (sys3

tème) que sur le tableau que vous avez fait que nous voulons
établir; c. a. d récoltes sarclées; grainî ; praýirie.-3 ans; pâturage
-2 ans; grain; nous voulotscette anntée améliorer (par les
légumes) vingt arpents de terre qui ont été semées l'aannée der
iîre oit avoine et en sarrasin', nous avons déjà une bonne lutin.

tuée de fumier rendu sur les lieux et nous charoyatîs constamment
aloti d'être pièt au printemps pour semer aussi vite possible, pour
lue pas être pris en défaut sous ce rapport lorsque vous viendrez
sious voir nu printemps.

Je vous ai toujours atîeîîdu cii vain cet été, mais j'espère que
l'été prochain il n'en sera pas ainsi; cn attendant je demeure

Votre tout dévoué, SflîîArUI.N <it uVE59ONT.
Cette lettre, il est inutile de le dire, rur'a fait grand plaisir.

Les frères Guèvremont semblent en voie de réaliser plus que
ce qu'il leur faut pour vivre, aveo leur terre, et comme je
leur ai donné tous leu enseignements possible pendant mon

séjour à Serel, je ne suis pas peu satisfait de leur succès. La
ferme qu'ils cultivent était, il y a deux ans, co aussi mau.
vaise condition qu'on puisse l'imaginer ; tuis conmue on y
avait peu cultivé de grain, et qu'on y avait pacagé un bon
nombre d'animaux de la ville (Sorel 1), il y tavait une abon-
dance d'éléments fertilisants dans le sol, lorsque les frères
l'ont achetée.

Voici quelques détails sur la terre, le bétail. Il y a %S~ av-
penits en labour, 20 en foin, 30 cn pâturage. On garde 6
chevaux, 15 vaches laitières, 2 génisses, 1-1 pores engraissés,
25 volailles. On a cultivé 250 pieds de tomates.

P>our ce qui est du fait que le terrain ne conviendrait pas
à la culture des niangels, M. Guèvremenit doit se rappeler
que je lui ai toujours dit que les racines qui conviennent au
fol de Sorel sont les chomr de iSian et les carot tes belqes.
Je con>idèrc qu'il e-t aussi facile d y récolter 30 tonnes de
choux de Siain ois 25 tonnes de carottes, que 15 tonnes de
îîîaîîgels. (;otmie je l'ai dit antérieuremaent, je n'ai jam.iis
vu c» Angleterre de.; 0irotte4i e anme cellkes que; j'ai récîulî ées
.%ur laferme Fusbrooke, en 1834, et elles contîiennent la v'aie
nourriture pour les vaches àÏ lait.

Outre les récoltes titentionnéasq plus hauit, on prend en pla-
cage plusieurs têtes de hiétail-de 30 à -10 vaches générale.
uleut, et environ une douzaine de ehev.uux; et on retire un
bon profit de la vesste du laîit en détail, à Sorel. Tout bien
ctansilléré. je ne crois pis que mtes juues autis regrcttent
d'avoir suivi mon conseil en achetant cettu terre.

(Tz'altil de l'anglais) ARîTHUR R. JENER ri S.

Création do prairies sur une terre opuisce.
M'mna3iit'.-Connaissatit votre - mpresýsemeur à répontdre~ aux ques-

tionls flsricoles, le vous souimets tes suienoues aiuxquelles vous voudrez
Lien réîode

Io n'i aucheté l'automne denier nue terre, que je veux convertir
esi lirtirie auissi griind que possible. Li qualité dit soi me paîrait être
e'xcellente. C'est une terre griie fr.:nclte; niauis coutme <s'habitude
cette terre a toujurs été semsée. grain sur grainî. et Il a yuusS êté en-
graissée et les tra vaux ont été bien négligé,.

20o l'amrrais je faire de bonnes prairies taux mîoyens dl engrais verts
iris qtie je n'aii las de fondier, oit serait il lAus aivantatgeux d'en faire
avec des engrais chimiques; mais lequel des deux serdit le meilleur
et le plus dirabioe?

3o S'i je fais ces prairies aux moyens d'etgrisi verts ou d'engrais
chimiques, qu'est ce qsie j'aurais A fauire dans ces deux cas difféerentts
pour p<répîarer lit terre et entsemencer, e: dums quel temps ?

40 Quel e quantité de graine de mil et de trèfle à etlployer?1
5o Met dire là oiù je p<ourrais nie proctîrer nue brochure concernant

les ,<betlles ? Je veux m'accuprdarcluetje'n onips
grand chose. prdarcluee ene oni a

En me donnant ces réponses au plus vite, cher Monsieur, vous me
rerez grand plaisir et m7obligeiez beaucoup. Je demeure votre ser-
viteur. 3. C. V., Montréal.

RitsoNss.-I et 2. Semez au printemps du sarrasin quc
vouts enlfouirez par un labour lorsqu'il spra pa'sé fleur. Comme
votre terrain, d'après ce que vous dite, est très épuise5, vous
ne pouvez vouîs en tenir à cet engrais vert enfoui, si vous
tenez à faire une bonne prairie. Pour plus de succès, vous
devrez recourir aux engrais chimiques.

3o voici comment "vous devrez procéder -Après avoir
labouré de nouveau, au printemps suivant, hersez votre ter-
r. in, puis :uppliquez-y des engrais chimiques, dans la propor-
tion suivante:

Sulfate d'ammoniaque ......~ 160 lbs.
Superphosphate de Capelton .......... -00 <

Platre ....................... 200"

Total.................................UG 110s
l1) Dix minois de cendres vIves de bois franc feraient aussi bien.

sinon mieux JO conseille beAucoup d'employer cwes ugraiis commer-
ciaux dès avanît te premier etnsemencement La récolte en foin en
sera plus que doublé et le tont sera un enrichissement poissanut puour
la~ ter. B. A. B.
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Voici quelle est la valeur fertilisante de ce composé:
lie sulfite d'ammmoniaque contient 20 01 d'azote.
Le superphosphate de Capcîton contient il Oj10 d'acide

phosphorique.
La k:oiiite contient 23 'l de potassc.
Le plâtre contient 32 QI de chaux.
P)artant de ces données vous avez dans

160 lbs. sulfate d'ammauoniaque 32 lbs. d'azate
.10 superphospahate de Capelton 44 "d'acide phospho.

[rique
.100 -'1-anite 92 " de potasse
2(10 Il plâtre 64 Es de chaux.

Le sulfiatc d'ammoniaque coûte $70 00 la tonne.
Le suipcrpho;phiate de C:apelton coûte $12 50 la tonne.
Jakaïnite coûte S20.00 la tonne.

32 lbzz. d'azote coûtent .......... $S 590 ou 171, ets. la lb.
41 Il acide phosphorique coûtent 2.50 Es 5- et
92 Il de potasse coûtent .......... 50 " e - ts
6 4 Il d e ch au x z co û ten t .. .. . ... . . 0 . M e il ets. Es

232 IbF. d'engrais pur coûtent ... $14 20 ou Gj- sots. la IL
Si vous avez de la cendre de bois dur, vive, vous pourrez

avantageusement vous en servir pour remplacer la kainite.
En effet, outre 11 pour cent de potasse qu'elle contient, eîle
comporte encore 6 piur cent d'acide phosphorique. Une
vingtaine de minots compenserait amplement les 400 lbs. de
kaliaite.

Une fois votre eng'rais appliqué, hersez de nouveau, puin
semntz environ deux minots d'avoine ou d'orge, hersez encore,
et ensuite semez votre gpraine de prairie.

4o Si vous voulez vous en tenir au mélange ordinairement
semé par les cultivateurs, semez

Mýil ... .............................. 12 lbs.
Trèfle rouge .Raivdon ......... ... ... 4 ci
Trèfle alsike.............. ...... 4 et
Trèfle blanc .......................... 2

Semtez le mil seul, puis les trèfles mêlés ensemble, donnez
un lé *ger coup de herse puis roulez fortement, mais seulemet
lorsqueè votre terrain sera simplement frais, et non très.
humide.

Si vous tenez à essayer tin autre mélange de graines dont
on se trouve très-bien en certains quartiers, voici un com-
posé:

S lbs. Ivraie vivace de Paeey.
6 "Mil.

7 "Dactylo pelotonné.
3 " eruique des prés.
4 dTrèfle rouge de RawdoD.
1 TrèflOc alzique.
1 Trèfle blanc.
Ces quantités sont pour un arpent.
5o Le ïNouvoau ilfqnuel du Cultivateur ou, culture rai-

sonnie des abeilles, de la vignie et de la canne ii sucre. En
vente chez M~M. Fournicr & Cie., libraires, 6 rue de la F3a
brique, Québc. Prix 90 centinaï. Il n'y a que la partie
qui traite des abeilles qui soit pratique, duns ce volume. Le
reste ne convient pas à notre climat. J. U. C11APAIS.

PROMA.GE DEMI-CRÈME.
La correspondance qui suit touche un sujet bien délicat.

Cependant, malgré certaines préventions bien accentuéest, il
nous semble que la vérité doit être proclamée en cela comme
en toutes choses utiles. E. A. B3.

Ste-Rlose, 24 rtvrier, 1800.

Nous avons décid( à une assemblée hier dé faire le beurre et le fro-
mage deu',.icrème avec la seule beuirrerie que nous ayons à Ste-Base
C est d'après vos Informations que nous avons engigé le propriétaire
a1 faire ce sacrifice, en méme temps que nous engageons les cultiva-
teurs à cesser d'aller, les uns à la fromagerie de St.miartino les autres

à lit beurrùrie (le Sic-'tltiêrô4 Nous voulons les rassembler tous en
leur offrant au moins 5 0j1. de plus. O est votre rèponse à MI. Ilur-
11,biip qui m'a engagé à1 faire cette pîroposition qui serai définitivement
adopitée dimanche pîrchaina? Le fromage denui-crèmo se vendra-t-il
bien ? Y a-t il quelque inconvénient 4% ce pystème ?Quelle ebt la ineil-
leure m-tnière de séparer le lait destiné aut beurre et celui destiné ait
fromage? Cette beursri e est ait c.nrfrcomtme vous savez. Nous
avons promis de faire bouillir le petit lait avant de le livrer? Je ne
voudaruais pans atbuser d'a votre bonté, mais à% vouas puviez. me raissurter
c,'ifNttotinetnt sur tout cela par le ratour de lat ille, je vous serais
encore uine fois infiniment obligé. Je vous enverrai ces jours-ci le
compîte-rendlu de dimanche dernaier. [lien reepectuetiseilient.

0 1". DALAInE.

M. 0.B.1cr mxars, 1890.

Cher 110oulsieil-,-En répone à votre lettre du 24 février
dernier au sujet d'une fabrique de beurre et dc fromagie, je
dois vous dire que je ne conseille la création d'une tell
fabrique que loreque je suis >ûr d'un fabricant émérite. Or
il est bien plus difficile de faire un bon fromage demi-crème
que de faire le meilleur fromage tout crème.

il faut au fromager connaître de plus les secrets de la
fabr*eaîion du meilleur beurre, car il est certain qu'un fabri-
catit connaissant son métier, fera un beurre bien supérieur
lorsqu'il fait du fromage demi-crème.

Nais ceci suppose un écrémage partiel à l'eau froide plutôt
qu'atu centrifuge. La raison c'est que la première crème qui
lève est la metileure, la plus riche et la plus aromatisée.
Le fromage demi-crème fait par un nmaître vaut toujours dans

le marché - cent de nmoins seulement que le meilleur fromage.
C'es la valeur réelle, mais les mirelîands de fromage ont le

talent de garder le plus possible pour eux-mêmes de cette va-
leur réelle rous la prétention que le frowage écrémé ruine le
marché jusqu'au montent où ils ont eux-mêmes acheté ce
même fromage.

De ces moment par exemple, le fromage a toute sa valeur.
Je suis heureux que vous preniez si bien les suggestions du

journal. Aussi j'approuve beaucoup votre décision de faire
boIr le petit lait avant de le livrer.
Quant à abuser de ma bonté, je vous prie a essayer et sans

crainte.
Votre lettre avec réponse paraîtra au Journal vu que ces

questions sont très importantes. E1. A. BAItAttD.

POULAILLER.
INCUB&TPURS PT MÈRES AitTIFICIELLES.

M. Gagné, de 1.a Petite .7iviete., près Quîébec, qidirige
avec succès un poulailler uiodèle sur la ferme des R. DD.
tie l'H-ôpital du Sacré-Coeur nous écrit:

Pour prévenir de constantes informations concernant la possibilité
le couver et d'élever les poulets artificiellement et pour éviter d'écrire
dle nombreuses lettres sur ce sujet, je vous dirai que na-ae n7em-
loyons seulement que les incub steurs et les mères artificielles, et que

ntisss avons entièrement abînadonuié les poules comme couveuases et
comme gardiennes des poulets couvés.

Les incubateitra sont toujours prats, couvent aussi bien que les
poules, sans travail difficile et sants les i isqates et déboires qui résul-
tent de l'emploi des poules couveuses. lesquelîs sont sujettes ù casser
ou àa abandonner leurs oeufs, etc, etc.

'inacubateur fait l'ouvrage d'un grand nombre de poules avec
moins de peine, en sommne. et plats de sureté, sans aucune saleté. Il
éclot les poulets ais jour marqué, exempts de vermine et bien vivants.
La mère artificielle les reçoit aussito Cette dernière inventin est
infiniment supérieure à la poule; cite ne refuse jamais de les réchauffer
et en perd très rarement

Nous employons des mères artificielles que nous fabriquons nous-
mtèmesý. Nous les prérerons à tote autre, notas les considérons sans
exception, les meilleures connues aujoaard ui, et croyons que le prin-
cipe de leur construîction est le seul pair lequel les poulets peuvent
Ztre élevés avec succès et profit sans l'aide de% poules Ces mères ar-
tificielles coûtent peu de chose, 'lemandent peu de soins, se n ttoient
avec facilité et rapidité, préviennent efficacement l'encombrement ou
le pèle mi-le des poulets et réussissent parfaitement à élever tous ceair
qui leur sont confiis.

Nlos incubaturs à Irat chtaude, pour faire couver les oeufs et
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éclore lu's poulets avec suceès. se recomntnudent p-àr leur simnplicité et
leur efficacité; pas de ressort, lins de batterie, lias le mouvement
&LIlicile à comîirendt'e. Ce sont les plns éconaiques -à fatire l'une
tionner. La% chaleur est mauintenuîe ant moyen d'eîîîî chauide eitcenle-
vont, après 12 hteure?, '2 ou 3 gallons d'eau encore chaude di, la ma-
celii( et la rein laç tnt p.ir autant il'eait bouilltante, qui lit s'obtenir,
aec le l'.*i ordinaiire de lt cuisine, réduisant ainsi le pilus possible les
t'rais dec fotîctiontivmetit. Le mérite de c -s inicubturs est mainte-
riant recotnnu partout oit ils otît été essayés

Noirs fuliriqîtoits noirs nitiaes les inciiteirs aîinsi quite les mèrez ar-
til'ici"liles poiir l'élevage de, pouilets et nons garaintissonls leur travail

Lýe îi-ix dles incàkbateurs piour 240 Sufsk est de S30 00 Celui des
ilières artifici .les, poir Su) i.ua'iî (us de Ï-1.00 chancune. Qibc

MlPetite Rtivière, Anciennre Lore'tte, ubc

:POULAILLER
DIVERSES QUESTIONS.

U;n de noî correspondants nous ayant adressé une série dc
questions très intéressantes au sujet du mtode de tirer le itîcil
leur profit du poulailler, tous avons référé ces questions à
M. M. G.Igné, îpécialiste attaché à la fertîte de l'Uôpital du
Sacré-Coeur, à Lorette. On verra l'excellence des réponses et
l'apropos des questions:

1. Q -Queuies sont les meilleures pondetises' P l-Ce sont les leghîorns.
2. Q.-Combien puýis-je inistaller de poule's dans un potîlaillîr de 12

pieds sur 6 pieds ? R -P~as plus que dix de mnoyennie grosseur polir
'tre profitables.

8. Q.- Quelle doit-6tre la température dit local ? R. -.580 filîr.
4 Q -Stifit-il de leur donner pour nourriture les déchets de la cui-

sine, viande, mnirttes de piain pomme de terre. etc ? Rt -Environ
deux livres de ces dvehets feront très bien piour leur repas dit matin.

5. Q.-Qtîelte quanutté ? 1.-Deux ti% res
6 Q.-Couabien de repas dois.je leur doann r par jotur 9 R -Tlrois
7. Q -Vatitil mieuix que leur nouirriiture lotir soit to'ij 'ur sServie

chaude, même si c'était tine nourriture sèche ? R -Oiii, touijouirs lt-de
cil hiver.

8. Q.-Est-it îîréfér..ble d'enfoutir leur nouirriture dans les 1) illies, la
terre sèchîe, eic., afinu de force-r tes liautes à travailler? 11-upour
leur donner l'exercice qui leur est nécesqaire pour conserver leurs
forces. et les rendre pirofitables.

0 Q.-EA fiaire cela qîuanud même la noturrituîre serait humide et con
séqîtenîment se chairgerait de pous:sière !Il -La noururituîre hutmide
doit étre dlonnée datns des auges tenus pîropres.

10. Q -Fatit-ilduotîner -Ui fable aux pules, oit de la chaux, écailles
d'huiiures, des os pour aîgsitser leur h'u'. et furmier lu coque de t'oeif ?
Il -Elles doiveunt avoir tane boite -ie sauble oit dle terre s.*clie de dix
hulit pouces Carrtes' et de l à 12 îiOUtce <le haut Sli le pbluncher est
couiveri de taille mettez dans cette boite iiiie poaignée de soufre eti
pudre, 31 ou 4 fois eu hiver, afin qu'elles p'reincnt leurs bains sers et
se débarrassent d't la vermîine qîîî tour ferait grand tort si le plant-
cher es, en terre, mettez le soutfre et nu3!ez-le laits lin coin ; elles doi
vent avoir aussi des écaille-; d'huitres, dtî mortier oit des os potur aider
:àu la digestioni et former lIn coqluille tic I 'ciif. 1Ne vous inquiétez pas
dit bec. lit nauture y 1Inurvo.ra

l1. Q1 -udrait-il mieuxs broyer le blé.d'iîîde avant 'le le dornner
a'lx poules? R -Oui, de temtps à autre pour varier la nourriture-

12. Q -L.es os Ibr..,yés fis peuivent-ils servir de nouîrritture ordinaire
aux potules? It -Çt ii.tine pectite pîoignéeu lermatin tîîêlée-à leîîrnoîîrriture

13. Q-ote.vîsme dire oit je, trouveraisb une petite mac:hine à
broyer les os, tIne niachIine à la main et le prix approximatif ?

13 Il -Chez M D..yli-. ma-r'-lîanql de fer, rue Si-Pierre, Qitébe Je
tie puis dtre le prix e prix est de $F5410 A la fabrique, airs E_ U.

Aut nulméro 6 il fuîit ajoutter la réponse sutivante :'l'rois repas, le
matin, déchets, Il, midi 2 ou, 3 poignées de grains mùlés, avoine avec
sarrasin, oit avoine .iI-ec Orge, on Orge et sarrcmin pour faire une va.
riété; cela doit étro jeté sur leurs pailles afin de faire travailler les
volailles, le soir 2 ait 3 poignées de bl",-d'lttde. cassé ou rond. Leurs
vaisseaux ptour boire doivent ôtre lavés toit, les matins -t on (toit toit-
jours leur donner di' l'inau pitre et du lait écrémé, oit dît lait de beurre
etc, etc, s'Il y eti a.

Elevage des dindons.
Un agrontime très distingué nous écrIt:
Noir Chat- Alonsjrise.-Vous avez probablement remarqué, dans les

dernter3 journaux, la nouvelle dît départ d'un train chtargé de dindes,.
de la valeutr (le quairantc.cinq mille piastres, piartant de Smith's Faits
potur Boston.

L'on attire mon attention sur le service il rendre aux cultivateurs
en les renseigrnanit sur la manicre d'élever les dindes et le profit qu'ils
pieuvent en retirer.

l)aîîs rios campagnes l'on considère l'élevage des jeunes dindes
comme très profitable, mr.is si difficile qu'il ne vaut pasr la peine de
l'essayer.

C'est évidemmenît tu ique dl explérience et tit boit article sur le*O
vage du dinde, entranit mifluteu3tent dans touts les dléttals néces-
eairos ait suiceos rendrait grand service aux lecteturs du Jottrilai

lies dindes sont en effet très profitables à tous ceux qui
savent les élever convctnablement. Non seulement peut-on
toujours les vendre à un fort prix, maig de plus lcs dindes sont
les meilleurs agents de destruction d'une foule d'insectes des
plus nuisibles, depuis le.,t oeufs des criquets, sauterelles, etc.,
jusqu'aux plus gros de ces terribles ravageurs de nos récoltes

Notre rédacteur, M. Cllipli.4, donne dans ce numéro, outre
nos notes, un article élaboré traitant le sujet à fond.

Il nous suffira de dire ici que nouî avons toujours pîirflai.
tenttent réussi, grâce, surtout à deux règl,,es qui nous ont été
données par une personne d'expérience: Io Nourrir le's pe-
tits pendant enîviron huit jeune', au moyen d'oeufs durs et
d'une pâtée composée d'herbages hachées fins, surtout l'herbe
il dindes, etc.. son de blé et lait cailld écrémué. Aprèt huit
jours, les oeufs peuvent être discontinué,. Choisir pour cette
pâtée les oeufs. qui De sont pas firais. Même les plus mauvais
conviennent, pourvu qu'ils soient parfaitement durcis. La
bonne ménagère a soin d'en faire une provision d'avance
-2o Enfermer lcq dindonneaux avant la nuit et jusqu'après la
disparition de la rosée le matin, depuisq leur premier jour jus-
qu'à ce qu il,; atient pris le rouge. Aprôs cela il u'y a plus de
danger à craindre.

Il et bon (le ramener les dindes auprès de la maison, sans
fiute, tous les soire, et de leur assurer des juchoirs dans un
endroit peu accessible aux rôdeurs de grand chemin en re-
cherche de belles volailles qui ne ctûtent rin que l'effort du
vol. EDA. B.

ECHO0 DES CERCLES.
Ceu'cle ayrirole de Sie. Rose. -lee vrier, 1890.-M. le Pré,si lotit,

l>ttuiras Labelle, est au fauteuil et <toma3ndi tei coin pte-r±n'ttu ite, U
'lernitüre séanîce. lt'weren'l Mu. le Viecuire J. Martel hionore le cor-
ulI.' do. sa pr;-s#-nc"- 't de s. s bonnes jîtroles.

M 1' - ecr;étaire -lit 'î'xe vu les nombreuses Occup.ations (lo M.
B3arnard. il tt'1,w l'sin'core reçu sort alelorétton. Tout sera prét
il la prochaine réunion. ce'penîdant, M le secrétaire doîsire donner
comînutiàcatiotî d'utne bietiveillaiite r"tinarque <lu M. Cliapais dans
,;a revtue de- P'atinée 1889J, et <lit qu'ensuitj il soumettra qtt.lques
'juostions de M. Barniardl auxqluelles le cercle n'a lias eticurt t'e-
lion-tu.

Fu)ncUlt»ein?îteel des ceircles.- leclient- ils nirùe aux sociétés
d'agricultire e -. %. Chipais constitet quo lus cercles agricoles
sonit favorables air\ sociétôs 'l'agrteulturo; tant mieux. merci
'te cette jut-t apprécition. Puî'sent les pirejuges contraî l"-s
cercles slîsp)aritr., eti.'nt t. M. lé! secrétar,% sa rappe1ce fort
ijer qu'au premier con-res (le., cercle's il Qtiîlec. on a critiqué
outvertemenŽft la rciatio i (les c"-rcle,. agricoles. Lai soci."te el'agri-
culture -tii comté La% ai tt'a-t-elte pas d'jù hAéflciu e t a hautc
apipreciail que le c-înseil dtagricutlture a faîte -1le l'initiattv., des
cercles -le Ste-ilosc et d.- t-ati? La 1ýociét'ý d'Agriculture du
comté de 'P"-rreiotn" it*'.tt--ll- itas loue hautement les travaux du
cvrcl-,l de St.Xiedes Mlles. M. le secrétaire dit que le c. rete a
r.çu, t-iiiiis quelqtu'! temps surtout, p'lusieuirz lettres t féticitations
vt de ilcmaniles sil rens"îignements sur la formation (les ercl-s.
La répionse est bi"-n courte: Prenez un sujet dle discussion ; que
'Itacun (le, membres 'tonne hibremp'nt, son opinimn et soum ttez le
tout t tl'ppréciation du journial d'agriculture. Le coel.' agrîcol".
i, --.t le jurni Ilu, dliscuté,p.ci surtout du côté piratiqueo par
les milleurs cultivateurs dlo la paroisse Voilà 1 En quoi cela
peut-il nutire aux so-ziétocs dl'agrictiltute? L-es cerclet ne clovraient-
ils pas pîlutôt seçrvir tie bas"- aux sociétlés datns chaque p)aroissee
Els ! Messieurs, c'est le siij"ýt deý discussion dc, cette réunion; M. Bar-
nard itemandet notre opinion l.ueîc Si nn veut là- çîW' pra
ullu*toc 4li la citas , que oitrtoz-votis dueoxltmbîtîo! de paroisses qui
iîrt-céd'.rait l'exhtibition ilr comté ? Pluisque. c'est te ct"sir dlu Con-
a-il sl'Agriculturo dlo venir crn ai-le aux cercl-es, il faut en proliter!
Je cite pour cex"mple le cercla agricole d.i Ste.-Adél.- et la sociple"
il agriculture No 2 dut comté de Terreboanedont M. le Dr. Grignon
pst le (ligne secrétaire ?

Erppit ion de paroisses.-M. Frs. DesjarTiins. Je verrais lat ror-
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m.ltiogi d'une exhibition dk, liaroisée î'nmmý un moyen esscntiiIle.
nient pratique d'encouragement i l'agricultre! et j"- net vois pas
.1-ti<jeuni o uce se inflttrait par il l'oeuvre.

M. Smnaî OJmm'.-'xîh t t les concours dais les lia-
r<msPs se!raienit des leçons prattiques d'agriculture qui it'é 'himat-
r.i,..iit à personne, ei radmne temps (litun mmiimoen puissant d'aug-
mmut''t-r I.' non mre dit souiscm i pt-'u r. il l'exli iliit i d.'' comté.

M. .1. IL Ilayînond si? monitre ei Ltus poaints t.vrhlic à ces con-
urs t 1 IL qu'oià aurait Lien Lvrt du nt, lias lirotiLq-rcts genecuses

,Il1ol Os (lu L Conmseil mI'Agrcmm lttmre o-it piour t-.\Itbiionis. pour1
mlmmt de graines dle mil ou autrcs , le corcle dtoit être Uri agent

po~smt mur arriver à ces rmesultats. li. liaymond parti, aussi de
la quantitté tdorg,,e que le gouvernement a fait venir dI'Angilerre'
et decmandle pourquoi cri ne(, profiterait pas dle cette acquisition ?

MN. Cyrille Joly paurle en faveur die l'exhibition die par'oisses.
M. 1eer'. Desjardlins dit qui, pour ba part, il ne peut nier le bien

1ý*.nÎral "10 produisent les exhibitions, malgré les injustices qui
1iisstnt s'y glisser.

N M Ohms Cuiuforgeron, dit que non1 se'ulement. les culiva-
i,-rý, mais tou,, seraient între&s"ýs à une eht!mnd" paro>scs.
'lomî les corps dea îutirsIourraie.nt exhiber quelques pièces dt'

lu tsaa',', Ce 'pli Serait une excellente occasion de reclame
pur leur idustrie.

Très bicen . B.
M. lte secrîtait.-Au point dIe vue, de la jouniess \hihition

ti'- paroisses cr& rait une cîuulatioî qui prodluirait i ks hîm;îp-
pr, ciables. Il cumitl,:ramt ammx jounr' t gens le soin det. )jîm..Jîrer ces
Concouirs.

Excellente idée. B. A. B.
Toute l'assemblée cause (le ce sujet Pt approuve à l'unalhiim:.
M. P' réîlt \ uit avec lelaisir que culte idî'e reîconrîr 1 ap-

probation gm'nérale. [louir fa part il prévoit qu'il n'y aurai% Iî>ý
'l' iîuei i he'îrg- m'-l', 'atio i à l'eli i lion i.' comte, et commit dii ec'
tcur mde la soui.-le <l'agmiciltiire, il fe~ra tout enî soir pouvoir poaur la
ft!r" bénélicier d'un a1vantageé aussi grand. Ce s"rail, (lit M. le
Présidient uni, magnilquc Fétu de famille en môme temps qu'un
graund exo'nîîteo d'union et ieprogrès. M.le Présient ajntîte
iîu'nn devra commencer à s'organiser à la 1,rocîaimîe réunion.

M. I-ý setrétaire.-L'il iion fait tl foie-
Rien de plus vrai. Sait-on que de pareillcs expositions

out été un élément de régénération agricole pour certaines
paroisscs? En constatant ce qui leur manquait sous forme
d'excellents reproducteure, on s'est organisé pour renmédier
-lu mal. Puis avec de bons >oins, on a pu montrer au bout
d'un an des produits supérieurs là où, l'année précédente,
l'infériorité de la paroisse ea ces matières était trop évidente
Résultat: richesse créée, pour le présent et pour l'avenir),
leçan donnée à toute une paroisse. Exemple suggéré à toute
la province. C'est ainsi que les choses s'enchaincnt.

B. A. B.
M. Raymondl. eni réponse anr sujet îles silos, dit qu'on ne doit

t'aq los ouvrir trop vite,, que cela est très pre-judîciabile. Son se-
cond silo ouvert "n janv'ier est beaucoupt plus beau que le premier,
lts% deux faits (tans les mémés conditions.

M.' eIrésidtnt <lit qu'il regrettu aussid <'avoir ouvért un peu
trop tôt le sien. 1 l n'a qu'àl s- f"hliciter di, sa construction, et des
bons effets constattes sur la santé génèral- dle son b"tail.

M. Ilaymond.-Si j.' n'avais lias d'O do' silo, j.' n'aurais piq vendu
r"efin. Je ve.ndlrai au moins 2000 bottes de fain à $6.00 en

înnyenn-- é'gale à S120.00 dlonc non silo m'a vain c" montant cette
;ltilne'. Mon liactle.pilî' $70.00 et mon silo $35.00 si" trouvent
payes 1 Les chîevaux, les l)otlie.,Q. les veu'x, les porcs aiment l'en-
sitage; c'est une granite economie. Essaycz-l"t

Et les volailles aussi aiment l'ensilage. E. A. B.
Voilà de bonnes nouvelles à ajouter à celle donnée par le

Révérenmd M. Bérubé, du comté de Bonaventure, dans le
Journal de janvier. B. A1. B.

M Cialil'oux parle avec beaucoup (l'avantage du tre/le pour
l'mtm'em'netiment des porcs.

Quesqtion économique de haute importance qui mériterait
d'être mieux connue. B. A . B.

M. le secrétaire est heureux de fiitrM. E. Ouimet qui ]lasse
pour cultivats»ur modèle. M. Ouimî't passe toute la nourriture (je
son bétail nombreux à l'eau bouillante. Il e'n coûte peu d'adopter
ce système contrairement. à ce qu'on en dit trot) souivent.

Mu. Ouimet.-J'al une bouilloire de 50 à 60 seaux. J'ébouillante

laz huile,, Pe., etc. C -'st mine grande économie t C'est la même eau
q(ui .11lircuve ensuiite- tout- ifli'5 znlmautx.

M. *alsm lot..'i ausi adopté ce systèlme et je suis très
sati>fîmt.

Tout cela est un signe de -rands progrès. Félicitations.
0 0 E. A. B3.

M Raymondt remarque tin purogrès généraml.
tir lhart al ""mnar*itque len s Lîmoses cha.ngont pa~rtout , i se

ail "nmi améliorationi considérarle (le tamis côtés. C"lm est dlû e'a
graili' partie à la hi) lrru rie. Il y a qîuelqtues annoes, nous ni'a-
i( tis 1 as le stock. llitisirs cumhîvatcurs s'enricisscent a %. ne

<l'oeil l'or te stock lu tenu 1

Cela me reporte à l'époque de mes premières conféreces
igricoles, ea 1867 et après. Alors le bétail était considéré
par la plupart des cultivateurs comme un mal nécessaire. Il
fallait du lait et des veaux,-mais tout cela n'était pas
profitable 1 disait on par toute la province. Dieu merci, à
ce sujet du muoins,-j'fai vu le progrèi s'établir d'une manière
bien encourageante, dans presque toutes les parois!ses du
pays 1

Aujourd'hui, Icu; vaches bien choisies et bien saignées sont,
en définitive, la source la plus certaine des bénéfices cai agri-
culture dans notre prnvince. Or,aujourd huile beurre et le fro-
mage se vendent 25 "O1 de moins qu'ils ne sie vendaient alors 1
bagDriculture a donc bien progressé, puizque l'onl fait aujour-

d'lîui de grands profits en vendant 2-5 01. de moins des pro.
duits qui alors étaient tout-à-famit dépréciés, comme industrie
profitable. Tant mieux. A l'oeuvre maintenant pour repops-
sec tous les préjugés qui restent en agriculture 1 Haut le
drapeau de l'agqriculture payante, intelligente, avancée 1

E. A. B.
M.le Président.-Il faut absolument se remuer sî on ie ve'nt

pas liti' rir ac rias terres Usée's. Profitons dle l'exlii'ri-'acù dles un'.
et des autres plour assurer lo succès. Quanit à la b'îrriM. le
Préqi'terit désire que tout l'encouragement lui soit donné.

M. le secr"iairi' trouve, coi-me il l'a déjà l'ait remarquer, qute trop
fi#,' rm'spons -bilît"- pèse sur lu proprietaire seul. Il faut un bureau
de direction.

M. Sini. ()îîe.June demande lias mieux quti, d'avoir tit bu.
reau le ir. cthoir qui soit charge (le la venîte (lit beurre, etc., etc.
Qti'an rat lunne mues quatre cî'ntins padr livre et le mî'ng.1ge à
faire toujouîrs -lut burre dcle ère qualité. Je me sus assure les
services <l'un liait maniiectureui' et ainsi tout ira bien. M. Dalaîre
veut bien s.- chairger de l'airir tes répartitions

La ConrcnUion clés cecldes à Ste-Tiiêrêèse.-b. le Pr"sm'leuît
ajourne %,iu lîmu-tre av.iicee. Cîîei.nM. lei Presitent fait re-
marquer qu'on doit se montrr très reconnais'ants pour les ma-
gnitîiques conférences que nous ont données MIessieurs Barnard,
Cliapais, 13-atubien et Dataira' à Ste-'rhérèsp. Il est iiîupos5ili.,
qsue do, rennions ausFsi pratiques ne donnenît lias d'excellents
resiltats. Sachons lirûltiter de Ltir es ces choses.

Ni. Sinaî (,uimu"-t propose, secondé par Ni. 1?rs. Dsadis i
-it" profonds remprememeals soient oflferts A ces Messieurs pour
leuîrs excelients travaux. ï1dopté àl l'unanimité.

Qiue-stion posée p.ir M. Sin. Onimet tFerats-je bien do mettre
tir min retour du piatates, île biî'-d'înde et dle sarrasin, pour faire dJ.'

la prairie, 100 lbs île phosphate, 50 lhs dc chmaux, et 50 lhs île
i'enilrî' par arpent? Je liei conidère~ lias ce terrain assez riche ?
Oti plîiét m.ima qutlle propoartbon dlois-je emîmloykr ces triit engrais
pour l'air" un tumn Jemenit convenabte pour la pîrairie ?

La chaux ne rue p2raît pas nécessaire lors-qu7on emploie du
superphosphate, lequel contient beaucoup de chaux. 50 lbs de
cendres (vives sans doute ?> ne me paraissent pas suffisantee.
Le minet de cendres% de bois franc pèse environ 8o lbs et ii en
faudrait bien 5 à 6 minats par arpent, pour être tout à fait
utiles. Essayez ; il est difficile de donner un avis très utile,
sans connaître la nature de la terre et sa fertilité. Donc, en-
core Une fois essayez vous-mêmes et mettez ces engrais dès le
printemps. E. A. B.

M.M. Célestin Hotte et WVilliain Clîartrand .lemandont leur abon-
nement au Journal d'agricultur'e 0. E. DALAiRE, secrétaire.

Prière d'écrire directement aux MIL. Senécal & fils, en-
voyant l'abonnement de 30a pour chacun. B. A. B.
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-PARTIE, NON ~ .b Conseils à ceux qui font du bourre.
LYi2.2!LSLL -r----Tous Ceux qui so livrent à la fabrication du beurre, à coni.

La charrue a un choyal "P2Ianet jâl de 1890 niencer par la f'emme du cultivateur dont la seule vache ne
Cet instrument aratoire aujourd lîui si populaire auprèi de fournit que le beurre 'tulrieant pour les besoins (le la maison, jus.

tous ccur qui s-e livrent à la culture du blé, des patates, dcs qu'aux crèmeries importantes d'où sortcnt plusicurs centaines
vignobles ou des jardins potagcr', tant dans lcs E tais du centre de livres de beurre par jour, devraient s'(:iforcer de conserver
que dans ceux du Nord-Ouest, est aujourd Iîui offert au public l'uniformité dans leurs produits. Il est ai.é d'arriver à co
s-ous unc forme beaucoup perf'ectionnée. Citons Cftr'attres résultat. Il est aussi inutile de faire une fois du bon beurre
deux améliorations importantes d i abord le corps de la mua- frais et uneC autre f'ois de le saler telit-ment qu'on ne puisse lc
.bine a été agencé de minière à être élargi ou retréci dans un manger, que d'amener la vache dan-i le salon pour la traire.
moment, au moyen d'un levier despansion. Ce changu.ement Sachez d'abord jusqu'à quel point vos clients aiment à avoir
s'opère à l'aide d'un >imiple levier (lui diminue u aug-mente leur beurre salé et crmploypz toujours ta mêmne quantité de sel.
la largeur à volonté, la réduisant môme à une surfiace de quel- L% couleur du beurre eqt de plus d'importance encore que
ques pouceg, et ce par une simple pre-sion appliquée au levier. sa saveur, cîir le produit qui possèdc une belle couleur dorée
Si le besoin le denmande on peut donner à un des côtés beau- ne peut avoir qu'un bon goût. Donnîz à votre beurre, peu.
coup plus de largeur qu'à l'autre. Dans toutes ses parties cette dant toute l'innée, la couleur qu'il a au mois de Juin et Vous
charrue se fait remarquer par sa simplicité, sa, l'coc et sur- sercz certain de s-itifaire tout le monde ct de le vendre à un
tout par son efficacité, dans chaueu cas elle donne complète prix plus éleve. MŽLT. Kv-nney & Fils, les grands acheteurs
.satisfiction. de beurre de Hallerton, 1). Q, censt illent àceux qui le leur

Grâcee à un système ingénieux les manches peuvent être plI- fournissent de se servir de la préparation perfcctionnée pour le
cés sur un côté ou sur l'autre de l'instrument et être à volon colorage du beurre de Weclls, Richardson & Cie. Ces iles-
té, projetés ou retirée. Quoi de plus agréable, en rechaussantsiuspenornaem tduxctsarlvedpusor
le blé d'inde, les patates &c. &o. ou en traçant des sillons au- le beurre dans lequel entre ce procédé que pour celui où il
tour des plantes, de n'être pas obligé de se tenir continuelle- n'est pas employé. ________

nment le corps renversé du côté où le travail est terminé. G RS NSRIÉ
-<r".Des gauérisons remarquables de la surdité ont été produites

par l'usage de 1lHuile Jaune de Ilagyard, le célèbre remède
decs familles pour les douleurs, les infi immations et les sensi-

bilités. L'Huile Jaune guérit le rhumatisme, le mal de gorge
et le croup et son application. boit externe soit interne, est d'un

LACONSOMP.PION GUflRIE.
___ Un vieux médlecinu retiré, ayaut reçu d'un missionnaire dics [n les

1> Orientales la formule d'un remède simple et végétal pnur la guérison
Tout en perfectionnant cette charrue et en en rendant le rapide et permanente de la Consompt:on, la Bronchite, le Catarrhe,

maniemenit plus facile, les améliorations apportées en ont aug- l'Asthme et toutes les -Affections des Poumons et do la gorge. etla frceet l soidié sutou das cetjies artis o tqui guérit radicalement la Dbilitý Nervt-iise et tuutes les Maladiesmté afcutlasldit é utu&ascrinspriso erveuses; après avoir éprouvé ses remarquab'es effets curatifs dans
celles en usage jusqu'aujourd'hui faisaient toujours défaut. des milliers de cas, trouve que c'est sou devoir de le faire connaître

Durant ces trois dernières années la demande auprè.; de> aux malades. Pouss par le désir de soulager tes soufirances de t'hu-
inventeurs et fabricants de ce nouvel instrument aratoire, manité. j enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette en AIle-

MM. . L Alen CiePliladlplie,~î. ét telemet frte naid, Fiançais ou Anuils, asvec instructions pour la préparer etM M. .L eursildlpii,ýi été olgsdcn truir e n ote I*enployer Envoyez par la poste un timbre et vutre adresse. Men-que ~ ~ ~ Z ce n cc oueu onnerce journal WV.A. Noy£s,82O Power*s Block, Rochcster, N. Y.
ateliers trois fois plus considérables que ceux qu ils possédaient
déjà. Le nouvel établissement a été terminé en 1S89 et est CONSEILS A«UX MÈRES.
situé à l'endroit où se rencontrent les deux principaux eh(- Le SIROP CAL.SAN 1 OE. MALIASi,. IVINLOW pouir la dentition des en-
mins de fecr de Philadelpîhie. NM&. S. L. Allen & Cie vien.- fnt5s et ce qui est pirtâcrit liai les metilieurvâ nourrices et les mneileurs

nentjustmentde pblie hu catlogu pou 18U qu itr di'einz des Etats rs. Depuis quaratae ans qu il est employé pa~îr
nentjusemet d pubierhurcatloge por ItJUquis Ides millions de mères de famille upour leurs enfants, il n7a tali dans

expédieront à tous ceux qui en feront la demande. atucuin cas. Les services qu'il a rendus pendant le temps de la dcntition
Ce catalogue contient une description complète de la ma sont ine.ilculeîbles Il fait disparaitre les douleurs des gencives, guérit

nufacture, en outre, des articles très instructifs pour tous ceux lit dyssenicrie et lit diarrhée, lirîvient la contraîction des Intestins et
qis'intér-<'Sscnt au pefcionmn .£ i-tr ,.t g ln eniqiie En conservaiL lac sanuîC aux enfats, ce sirop donne cn

quiau u ~ ~ aric. Iuimne temps du repos A~ la mère Prix 25c. la bouteille.
les et qui vieunnt en aide à ceux qui voudront se livrer à la - -

fabrication des machtines ýratvirei, , unfin tous l'es détails dont LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
peut avoir besoin un cultivateur. 30, 1RUE ST-JACQUES, à1ONTRÉAr.

Chaque catalogue contient dans une série complète tous les e Magnfqeprcros(tlsetjrnscrosir
instruments fabriqués dans la manufacture avec une dos fqe perieo- (étalons et ju e) dearemsiers
tien détaillée de leur outillagc ,il devra ê-tre d'une utilité ord (renc coach) normands, tous avec g'énéaloged rmediscutable. aucliaere' ex s irn a in- orre importés directement de F rance. Nos associations endi5utaleau ulivaeuretà cuxquitelvetàl culture F France nous permettent d'importtr meilleur marché que qui
des plantes potagères ou au s imple jardinage. que ce soit dles reproducteurs hors ligne. Plusieurs ont rein-

Cr RTIFICAT VENANT D'AMHERST. porté des premiers prix aux dernières expositions du Canada.
SJe reconnuis par lesb prétenles. que J ai ressenti des effet' P)our les conditions de vente et puur recevoir franco le cata-

bienfaisants en faisant usige des amers pour le sang de Bur- logue, s'adreser au
dock. Je souffrais de la constipation, de l'action irrégulière 30 Hru SaINALic, Motél
des intestins et de l'accumulation des vents dans l'estomace qui 3,re~iiJcus otél
me causait dc grandes douleurs. Deux bouteilles des amers pour A VOiSO~u E NDî., REi rsîîg .uiOi asx
le bang de Burdock ont kuffi polur me guérir. Cette prépara- LXq1TBRSIRVOALI LXUE Ok
tion possède toute les4 vertub efficaces que vous lui réclamez."xi S'adesm er VL'hI.x PLVOUS EARock.

ALLEN A. CLARIKE, Amherst N. S. 30. rue àsaint-Jacques Montréal-
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